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. AVANT .. PHOPOS 

NOTICES SUR SAINTE ANNE LA PALrli> 

""- . ~ "\ . 
, 1 o Kn 1897, le Pèlerinage de Sainte Anne lrr: Pa-

, lud, de M·. Pierre L'Helgoualc'h; né à: Merouri.,.Moel'­
Jien;Ploné,vez-Porzay,-_recteu~ de Santec (1852~1902). ·. 

· · Il profit~, déclarait-il; des travaux du docteur Hal:. 
léguen de Ch_âte.ay.lin, de l'abbé Potichous, re-cteur 

· · -P.e Plonévez ~e 1832 à 1866, du géo:t;tiètre .douarné-1 
niste Guichoux et de. l'abbé. Guizouarn (17.95~1870) 

· "ne au bourg de· Plonévez et décédé curé d'Elliant. 
2o En 1921, Sainte Anne la Palud; chapelle èt pèle.,­

rinage, de 'M; Mével,reèteur de Plonévez de 1916 à. 
/ ' . . . . ' 
1927, le ·plus patient des fouilleurs; _ · . '. 

'· 3o En 1935, Sainte Armé la· Palud, des abbés Bos-·· 
. sus et Thomas; édition ·diminuée. de ·la précédente .. 

De cette troisième notice, le lecteur voudra b,iim · 
trouver, danslespages quisuivent,une refonte corn-

· .. piète.· · · · 

. . . ~ 
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PROLOGUE 

1. ....,:;,. SAIN.TE .A:NNE 

D'après une tradition généralement· reçue, Anne,/ 
dont le. nom· hébreu H annah signifie <<grâce », naquit 
à Bethléem. Elle était de la•racê de David. · 

Vers l'âge de vingt ans, elle épousa J oachîm, éga­
lement de race royale, et s'en vint avec lui habiter 
.Nazareth1.où ils vécurent tous deux saintement. 

·. Ils eussent été parfaitement heureux si Dieu leur 
eût donné des enfants. 

Chaque jour Anne disait a Dieu son chagrin : 
« Seigneur des armées,. si vous donnez à votre ser­
vante un enfant, je vous le consacrerai moi-même 
pour tous les jours de sa vie: >> 

Hélas, le ciel restait sourd à ses supplications! Mais 
voici qu'unjour, alors, qu'elle redisait sa: quotidienne 
prière, un ange lui apparut : <<Anne, he craignez pas : 

· il est dans les desseins de Dieu .de vous donnêr uii .-
enfant, et le fruit qui sortira de vous ferai' admira-. 
tion de toute la terre jusqu'à. la fin des temps. » 

Au même momep.t, Un autre messagercéleste se 
montrait à Joachim et lui donnait ·la même assu­
rance : « De ton sang naîtra une fille, elle habitera 
le temple et le Saint-Esprit descendra e.n elle, et son . 

. bonheur sera au~dessus de celui des autres femmes : · 
· . son fruit sera béni; elle-même sera bén~e et sera appe­

lée la Mère de toute bénédiction. » 
Cette double annonce devait bientôt se réaliser. 

· Anne conçut et mit aü monde üne fille qui reçut le 
nom . de Marie. · 
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Copformémentà la promesse qu'iE\ en avai~nt fait~ 
à Dieu, Anne et Joachim mirentleur fille au- templ~ 
de Jérusalem, dès. qu'elle eut Çttteint l'âge de trofs 

.ans;_ et la Vierge se prépara dans le sileilceet la prière 
à la grande faveur que Dieu devait lui faire, en la ' 
choisissant, entre-toutes, pour être la.mère de son Fils. 

. ' ' ,' 

Ii; - CULTE ET RELIQUES DE SAINTE ANNE ,. 
S~nte Anne mourut à Jérusalem, mais tous les 

historiens s'accordent à recon:g.aître que son c0rps n'y 
,est- pas resté. . . . .· . 

Un document pontifical nous autorise à croire que 
c'est l'église d'Aptqlii reçut et conserva les précieuses 
reliques de la s'ainte. . · 

En effet, un bret du pape Clément VII, ep. date 
du 30 octobre 1533, enrichit d'indulgences et recoin­
mande à·la générosité des fidèles, l'églised'Apt, qui· 
tombait de_vétusté, cétte antique église, disait-:il, «où 
reposeri.t les corps de pllisiems saints, et notall).mènt 
celui de sainte Anne, mère dela glorieuse Vierge Marie)>. 
. L'évêque d'Apt; César Erioulée, avait porté au Sou­
verain Pontife toutes les pièces anciennes, relatives 
à la posses'sion des reliques de ·sainte Anne, et êe · 

- n'est qu'après l'examen fait sur son ordre que le pape 
porta son jugement. Sa lettre à elle seule sufftt donc. 
à autheptiquer les saintes reliques. . ·. . . 
: Toutefois, avanteomme aprèE; Clément VII, nous 
voyons d'autres .papes.: Bep.oît XII, Innocent VI, 
Martin V, AlexàndreVI, Paul IU,ClémentVIII,re­
conna1tre -l'authenticité des reliques de sainte Anne, 
que démontraient le~ documentE; les plus probants, 
conservés dans l'églised'Aptr, et accorder des indul­
gences aux fidèles qui faisaient1e pèlerinage au tom­
beau de la Mère de)a Sainte Vierge .. 

Comment l'église d'Apt est~elle venue en· posses-
sion de ce trésor? . 
· . Une tradition ~onstante en Provence dit ·que 
lorsque Lazare; Marthe et Marie~Madeleine furent 
ch~ssés de la Judée, ils prirent avec emc- le corps de 
.sam te Anne sur un bateau sans ramès, ni voiles, nî · 
gouvernail, et qu'ils abordèrent le lendemain à Marseille. 

. On s'expHqùe facilement que, prévoyant les bou­
leversements dont la Palestine serait le théâtre· et 
que le Sauveur avait prédits, les deux. saintes Marie 
aient pe~sé, .au moment de quitter l'Orient,· empor- · 

·ter le13 p1eux ·restes de leur parente. 
. Ils furent confiés à saint Auspice, premier évêqùe 

_d'Apt, sans doute parce que cette ville, séparée de . 
la mer par une triple chaîne de montagnes, _offraît 
aux reliques une retraite plus sûre. · . .· . · · 
• . La tourmente de la persécution finit cependant par 
déferler sur la ville. retirée. . . .. . . •. . 

Saint Auspjce, avant de subü:.le martyre, cacha 
dans un souterrain le corps de sainte Anne,· où il fut 
à l'abri pendant les invasions des Visigoths et des 
Sarrasins. Le ma.lheur est .que la cachette était igno-
rée de tous. · . · · 
. Un miracle relaté dans le Bréviaire Apfésien devait 

le faire· retrouver à Ia fin. du vrne siècie lors d'une 
visite que Charlemagne fit ~ la ville d'Apt, à son 
retour d'Espagne, où ji avait battu les Sarrasins. 

. •·_ .. · Dans la cathédrale'd'Apt, le jour de Pâques 792, 
~e monarque assistait. à l'office, entouré .de ses che~ 
va-liers et du pe:Ùple. " · 

Tout à coup, 'un jeune. homme aveugle ·et sourd­
muet, fils .. du seigneur Caseneuve de Simiane, chez 

., lequel l'émpereur avait .accepté d'être l'hôte, entre 
~ans l'égli-se1 comme guidé par une main invisible, 

)et fait signe qu'on enlève une dalle et qu'on éreuse. 



. . 
Charlemagne voulut que l'on obéit à son désir. On 

lève la dalle, on creuse, on découvre une crypte avec 
des reliques. 

Et voilà. que le jeune homme, soudainement· gué ,li, 
s'écria : << C'est elle. >> · . 

<<C'est elle J>; répéta Charles et ayec lui l;:t Joule. 
La châsse q11i se tttmvait aü fond de la crypte fut 

ouverte et sur un voile qui e,ntourait les reliques, on . 
put lire. : << lei repose le corps de sainte Anne, Mère 
de la glorieuse Vierge Marie. >> 

L'empereur fit faire le récit exact de J'événement 
et l'envoya au Souverain Pontife qui le confirma par 
son approbation. .·· . . .. . 
· Cette p!~ce qu'on croyait perdue a été retrouvée et 

. pûbliée vers la fin du xrxe siècle :heureuse découverte 
. gui est venue confirmer la légende du,BréuiaireAplésien. 

Pendant quatre ·siècles, les reliques de sainte Anne 
. furent honorées dans la crypte où on les avait déèou­
vertes. De~ papes' et des rois y vinrent en grand 
nombre, attirés pa.r l'immense concours des peuples 
qui obtenaient de ·la sainte de nombreuses faveurs. 

Le 21 avril 1392, la translation des 1laintes reliques 
eut lieu dans la nouvelle chapelle, élevée en leur hon­
neur par la famille Ollier, de Paris.· 

· · C'est Jà que René d'Anjou, .françois Jèr et beau'­
coup d'autrespersonnages sont venus prier la bonne 
et glorieuse mère de la Vierge Marie. 

La reine Arme d'Autriche, désolée de n'avoir pas 
d'enfants, recourut à sainte Anne. Pm:~r la remer­
cie:r; de la faveur obtenue en la personne de son fils 
LouisXIV, elle vint en pèlerinage à A pt; le 19 mars 1660. 

Elle fit construire, à côté de .la cathédral.e, une jo7 
lie chapell~, sur le modèle de Sainte~Marie~Majeure; 
oii le· corps· de sainte Anne fut transporté. Il s'y 

· trouve encore. · 

.:- 13 -;c-

La reine voulut avoir une parcelle des reliques; Ce 
fut assez difficile. . . . · 
.. Déjà, .en effet, plusieurs grandes églises avaient 
reçu des reliques d'Apt, car c'.est d'Apt que sont sqr-' 
ti es 'toutes les reliques de sainte Anne que l'on peut 
voir et vénérer en France, en Belgique, en Allemagne, 
èri Àutriche,. en Italie, en Espagrie et jùsque dans 
le Nouveau Monde. · . . 
·. Le Parlement de Provence, pour arrêter des libé~ 
ralites un· peu indiscrètes, était intervenu et avait 

. défendu de toucher au corps qe sainte Anne.'sans :uae 
permission expre,sse du roi par lettres patentes. Le 
roï'donna à sa mère l'autorisation requis{) et une:délé'­
gation du chapitre porta solennellément àla reineun 

. doigt de sainte Anne . 
·Une phalange fut donn,.ée à la mère Eugénie de 

Fontaine, religie11se 4e la Visitation, rue Saint~An­
toine; une autre fut remise aux Prémontrés du quar­
tier Saint-Germain~des~Prés; et la troisième fut en­
voyée à Sainte~Arine d'Auray, dont le !Jèlerinage est 
devenu. si célèbre (1 }. 

Le diocèse de Beauvais se glorifie de posséder le 
chef de la sainte. . · · 

·La chapelle de Sainte Anne la Palud se devait de 
posséder aussi des reliques de sa. sainte patron~e. 

Jus qu'en ·1922, elle ne possédait que deux rehques 
infimes. Elles provenaient toutes 'deux de Rome, où 
se trouve uhe notable partie du coi>ps verrue d'Apt. 

L'une avait été obtenue par M; le c.hanoineBous­
sard, aumônier des Ursulines de Quimperlé, et né 
à 'Kerrannou, Plonévez - Porzay. (Authentique du 
28 juillet1$47.) · .. · ·. . 

L'autre avait été. apportée par l'abbé de Lézeleuc, 

(1) Récit emprul1tê à la reVue Z'Angegard,ièn. 
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professeur au séminaire de Quimper, plus tard évêque 
d'Autun. (Authentique du 12 août 1847) (L) . 

La translation de ces reliques, le. 30 juillet 1848, 
· fut l'occasion de solennités qui se renouvelèrent en 

1922, lorsqu~e le R. P. Henri Le Floc'h, supér,ieùr du · 
séminaire français de Rome, originaire de Kerlaz, ·­
obtint deux parcelles plus importantes, ·l'une de 
Rome, l'autre d'Apt même: ûn éclat du bras et un 
fragment de côte. 

·Ces deux translations, dont OJ1 trouvera le récit 
plus loin, marquent parmi les plus beàux << pardons >> 

qui aient eu lie6, àu cours des âges, au sanctuaire 
-de. la Palùd. 

' ( l) D'après archives. paroissiales de Plonévez-Porzay. 

.CHAPITRE PREMIER 

SAINTE- .ANNE LA. PALUD 

La chapelle deSainte Anne la Palud s'élè~e au 
bord de la Baie de Douarnenez, dans la paroisse de 
Plonévez-Porzay. ' ' · . . . 

. ·Venez-vous du bourg? Elle vous apparaît soudam 
•· au· milieu d'une immense lande d'une grandiose nu- . 
di té. Tristan Corbière; que nous citerons encore, écri­
vait fort justement :. 

«Bénite est l'infertile plage 
Où comme la mer tout est nud. 
Sainte est la chapelle sauvagè 
De Sainte Anne de la Palu? (1). » 

Elle est comme blottie au flanc de la colline qui 
. la protège·des vents d'ouest. , . 

· Avec son gracieux clocher à jour, ses pierres tolite!'! 
grises dela patine du temps, le bouquet d'arbres pen- · 

·· 'chés-·vers l'~st qui essaient de lui donner de l'ombre, 
le mur de clôture qui entoure son placître gazonné, 

(1) Tristan Corbière, Àmours jaunes le Pardon de Sainte 
Anne. 
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· · son caJvair~- à per!lonnages et sa vi~ill~ statue de 
. 1548, Sainte Anne la .Palud a vraiment 'tous les ca­
. ractères de la chapelle bretonne. 

~anorama; 

Un jour de ciel serein, gr-avissez' la coiline ·haute_ 
de·23 ni. 50._ Le magnifique spectacle! · _ ... 
· D'un .côté l~s -flots bleus; d~ l'autre la plaine ver• · 

doyante : l'Arvor et l':t\rgoad, la mer et. les hois, un 
résumé de la Bretagne! Le. poète Brizeux .chantait : 

. <l 0 Breizlzel, o kaera })ro; · 
Koad en he c'hreiz,mor en he zro! 

· 0 Bretagne, ~e plus beau pays, ... 
Bois au miliêu, iner à l'entour,! » 

•. _ A,yos pieds, les dunes; dQmaine du chludon, _paY.:­
sage lunaire avec ses monticules . de sable firi qu'e 
forme et déforrnè sanscessele caprice du verit, tout-. 
puissant r9i de la-contrée, puis la grève plate, longue 
de 3 kilomètres; où la mer se retiré à 400 mètres . 

. Devant. vous- s'ouvre -la Haie de Douarnenez entre 
deux promontoires avancés : «J'un, la :Pointe du :Raz, 
doigt tendu. vers le lar.ge; l~autre, le Cap de'l1,1 Chèvre, 
gui semblé', d'tin index replié, interdire à l'assaut des 

· vâgues le golfe trânquille et clair où Mme d'Arvor 
:voulut s'abriter (1~.)) . . . . .. . . . 

A gauche,les sombres rochers dtiCap Sizun forinent 
comme: une muraille à pans successifs; Tréboul brillé 
au soleil; et, silep.lateau de TréfentegcacheDouar­

. nènez, voyez se dresser, svelte et puissant~ Ia flèche 

· (1) Paul Nédelleq. .·­•'·. ),; ... 

L 
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de Ploar:é qui domine o!:gueÙleusement la~ cité de la 
p'êche; . ' - · . . . ~ 

.. .. A droite, entre les falaises. escarpées qe Rostudel 
et les n9inbreuses découpures de ia. côte de Crozon 
scil1tillent les sables 1:!'argen:t de Morgat. , . ' 

, ·· . Au milieu, joie des yeux! la baie étincelante de· 
.lumièr~. et si ':ivante avec ,ses nombreuses barques 
aux vmles multicolores! La. baie si bellë, si lumineuse 
qu'on l'a comparée à celle de Naples. D'où son nom 
de «Naples du- Nord>>~ Màis combien plus bèlle que 

· ·. l'autre! C'est Ievénéré Mgr ·Duparc qui le disait; et 
ilri'~taitpas chauvin. . : · . · 
. l:éteridJ:1.e liquide, emprisonnée dans le vaste bas"­

sin; ef;lttoute bleue c::omme le ciël, toute calme comme 
unlàc. · · · · 

·Presque à vos pieds, au delà des dtines, la molle 
. Vf!gl!ë se brise en dessinant une ligne argentée de trois 
· · kilomètres et vient·. doucï:mi'ënt moudr sùr Ie sable 

fin daris ,un bruissement d'écume. . . 
Et pendant que vous berqe la g~~n.de clameur qui 

. ne finit jamais, regardez la plaine. . ·. . ·. 
.. . A l'horizon, urie ligne de hauteurs du~ pied des­

quelles les gra!lses campagnes descendent lentement 
. danf!. votre·. direction, cornrne si ·sainte Anne devait 

être le cèntr.e, le co;mrdu pays. ·· · ' · 
. Au nordi es mamelons d1,r Menez..:Hom, avec Iè som­

met du. Yed, point culminant des Montagnes Noires , 
(330 m.). . . ·. · .. ·· · ·· . 
'·. Au centre_ Menez~K~lc'h. A l'èsl, la Montagne 'de 
. Locronan, portant, au somme.t, Chapell ar Zonj, et 

·~ . ''sur la pente, I~ vieille ville du pays (Kêr Lokoi:ri),. 
avec sa tour niàssive. _ ;: , · · ·· · 

De gauche à droite, les clochers de Plomodiern 
de Ploéven, .de Cast, de Plonévez'-Porza.y et de Ker: 
goat pointent versJe.ciel de la verdure· du bocage: 

'•·:· 

! . 

.1 

Le Por:?;ay, 

·' 

· . Cette riche. campagne qui s'étend de ·saip.t-:Nic à 
·Locronan estl'antiqile p:ays du Porzay. 
· · Le ·Porzay était jadis .une jolie seigneurie féodale. 

. Son nôm, qui était, au·xre ~iècle; Porz-C6et . ....c.:.. Colir 
· du bois ..:..._., ëst devenu, par adoucissement, Porzoed 

J:nîis Porzàez_ au xrve siècl~; etfina,Iement Pàr~ay 0):_ 
. Porz-Coe~, Cour du bms : d'après les documents 

... _anéiens,. toUt cë èanton . était· cOuvert. autrefois ·par 
Ja. fo_rêt de Névet dont il,ne reste plus. que quatre 
debns : Koat an duk à l'est de Locronan, l(oat Ne­
vet entre Kerlaz et Plogonnec, Koàt.Lëskuz en· Plo-

. modiern et ·Koat Barvedel en Ploéven. · , · . -~ 
•. Aux xvne et X:vù-Ie siècles; la· châtell~nie du Pies-· 

.. sis-Porzay, dont le siège était à Maner ar Genklz en 
· Plonevez,. était' r€unie ·à celle ·de Kervent dont· le · . 
si~ge était a Plonéis .. Au début du xvme siècle, Ie . 

. :seign~_ur de Kervent et Plessis-Porzay était le che-· . 
. ':ali er ~ acques a.u D~sq.uay ~ont les régis tres parois-
. Siau:x: signalent plusieurs.Jms là présence aux céré-
~onies religieuses de Plonévez. · · · · · ·· ' · 
· .. Les autre sèi.gneurs d'u Porzay étaient les seigneurs · 
·.de Néve~, de Moëlli'en et de Tresséol (paroisse de 
P~lonévez'-Porzay) ·et les seigneurs de Leskuz et du 
J{ible (paroisse: de Plorrwdiern). . .. 

·. · , L~s ··paroisses · du Porzay prirent üné pài:t active 
a 1~ Jacque.r~e cornouaillaise du xve siècle et à.. la 

. .,""''··-~-... ftétolte du Papier timbré de 1675. . · · ... · .. •· .. 
- . S'anctifié parIé séjour-ou le souvenir de saint Co-
· .. :rentin, de saint Gwénolé e.t de saint Ronan et .con-­

sacré' par eux. à sainte A,nne, le~Porzay n'est paf! seu-

·~l)Yoir La È~rderie, Hist: deBret;, LI, 67: èt t. Ill, 77. 
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lemènt la région d~ riches cultures que le passant · 
admire; c'~s.t surtou,t le pays de la stabilité, le -pays " 
de la. trad1t1_on. · . , . · . , , 
-__,~tabilité dès familles. pa.r )a fidélité à la terre, gag~ 

. de -tant· d'autres fidélités; La plupàrt. des exploita~ 
· ti~ns sont :'lux mai:ns des mêmesfamil~es depuis trois 

et quatre siècles. L'àilcêtre .. du temps de la duchesse 
Anne mouillait la glèbe de la . sueur de son .front· 
son descendant d'aujourd'hui soigne àv:ec amour ~~-

. ·>'même glèbe, source d'une magnifique abondance, _ . 
. Stabilité dans le culte de sainte. Anne. Dès qu'il 

_sait marcher, le petit Breton du Porzay :met sa m.é- . 
:natte dàns la rugueuêèmainde .l'à1euL(lt vient s'age- · .. · 
nouille~. devant l'image de pierre de _1548 à travers 

. ·.·laquelle la grand'mère de Jésus à _souri à la prière de' 
'· tant de générations bretonne,s. · . . · ~ · ·. . ·. · · · 

·· ])ès_qu'ilsait articul~r,Je_petitB_rl~ton du Pob:a:y · 
s'attache à fcredonner a:veo s'a mère :. - - . . . . 

«.D'hor Mamm,Zantez ·~Anna 
... Ni'v€l fid~l bepret. · 

. .t.\:riotre Mè~e· s'ainte Anne 
.:. Nous serons .fidèles to.ujours. » 

. Dès qu'il sait se souvenir, le petit Breton du Par-.· 
zay t~essaille à là voix du grand· .angélus de là Pa­
lud chantant, a· son oreille, un ve:O.dredi soir de.·. fin 
d'août:« Di~or a:r Pardon bras; voilà ouvert le grand 
-Pàrdon! >> · · . · • • · . 

_· ·· Tressaillêment renouvelé de l'âge le plus tendre à 
l'âge le plus ayancé, jllsqu'à ce que .l'aïeul, tout cassé 

·. p·ar les ans; dise, _aq retour de la Palud : «Mes pauvres 
_ petits, ç'a été· mon: derni~r. Pardon. · ·· : , . · 

.... 
_...::.. Alôrs_, Tad kaz (gri:md-père), nous porterons 

votre · souvenir devant ' sainte Anne et 
. << n.ous ne·s~mm:es pas les d~rni~rs .d-es .Bretons ». 
•__:_ Ql1e je ·meure content· puisque dans ma chère 

,'lignée, sainte Anne. ser{l. toujours ai~ée. » . 

l..a _(;Palud». ~ · 

-.. Dans·<< sainte. Anne. la PaÏud », le ternie <<Palud >i 

.désigne. le terrain marécageux ·sur lequel la tradition 
~-situe la première chapelle dédiée à la grand'mère de 

Jésus, et que les eaux ont reeouyért. D'après la 
cr.Oyance ·générale,,. nos . côtes · breto:rint;S, . dU moins 

• c.elles qùi s'élèvent mainten;:tnt presque à pic, au-'des­
·.,.sus de l'océan, éta.ient autrefois prolongées par une 
. céinture de terres basse~ que 'les vieu:x;.auteurs appe­
. laient la << Bretagne rilaréeageuse >). Sur ces .terrains. 

plats, lagune cm.rpé~ de multiples canaux, s'élevaient 
. de: véritables forêts dcmt on' r~trouve lès restes dans 

· • les grèves dii Ris, de Kervel, ~e Sainte-A_nne et de 
Kervijen._Dans cette dernière grève notamment; d:il 

. découvre, sous mie {a.ible couche de sable, degrandes .. 
··-·étendues de tourbe ~t -çà et là, des troncs 'd'arbres·: · 

signe évidènt que· la mer.a gagné sur les terres, .. 

FONDATION' D:U PÈLERINAGJil 

I. -'-•. LE '_cANTiQUE ET. LA +.RAD:J;TION 

L'a.tradition ratt{lche l.a fondation- du pèlerifi.age 
; . de Sain, te Anne la Palud à là destruction de la ville 

__ · '_ d'Is~ L'écho de cette tradition se trouve dans le pre:­
mier cantique- du recueil, cantique dû àJ'abbé Pierre·. 
L'Hèlgouale'h 

·1 
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<< Dre beç'hejou ar'yaouankiz 
Goude ma voe kollet Keris; 
Roue Kèrne, hanvet Grallon, 
E voe mantret bras e gal9n. 

Hag evit troi mail oz Doue 
:PeU ~loutan, diouz bio Gèrne 
. ,E roas; dre. wir ~înijen,. . ' 
. Kalz a;vadou en:aluz·en. _ 

.:. Ar Palud da zantez Annà · 
·. RufuengOi:d'ar.Were'hezVa~i 

:Ma Lai:tdévenneg aa hedi . 

. E vignon mat. sant Gwenole . 
A yoe kargcl gan,t àr. Roue 
Da zeveJ ty ·sautez Anna. 
Ha ty an Intron. Varia~ 

.:_,. 

. <<~pr~s la su])_mersio~ de la. ~ille •d'Is, cau~ée par 
le~ peches de la Jeunesse, le. ro1 de Cornouaille, nom..,. 
me. (}yallon: se trouva profo~dénient,affiigé.· ·' . 

« Pour __ detourner _la. 1nalédiction dlv!ne de sa . per~ · 
j;nn~ ~t iiu pays de Cornoua~Ile, il donna, en esprit 

e pemtence, beaucoup de. bwns en· aumônes : · · 
. « ~a.«.Palud>! à sainte Anne, Ruinengol à hi Vièrge 
l\1am et ~andevennec pour Y. prier. . · 

• «_Le .roi c~argea son grand iuni saint Gwénolé de · ' 
batir la maison de sainte Anne et celle de Notre- . 
Dame.>> · 

., . ... ., .. 

. . . 

II. ~ LES PREMIERS APOT:E\ES . 
DE LA'CÇ)l'\NOUAILL;E 

Le r~i Grall0n· est. tôüj ours présenté comme le pto­
tecteur de. là ·religion ehré~iimne et de ses apôtres .. 

.. Patmi ceux-:ci brillent d'ùn éelattou:t partiéulier saint . ; 
· Corentin, s;lint .Gwénolê et saint Ronan. ' · 

· . • Saint· Corent~n étai} .. fUs d'un- seigneur b;re~on qui 

. . . ·:·· ' . . 

'·Église :dE) Locronan;. 

avait émigré de Grandé-Bre~agne en Armo:dque~ Il· 
fut ermite sur les pent~s boisées du Ménez-Hom. 
~i Pour sa .. nourriture, nous dit un de ses· historiens, 

. 'Dieu .faisait un~ rriiraele· admirable et continu. JJn 
petitpoisson, dans la fontaine voisine de l'ermitage, 
sé préseritàit to:us lesinatinsau saint, .qui le prenait . 
. et en coupait une pièce . pour sa _pitance, et le. rej e::­
tait daris l'eim et, tout à l'instant;il se'trouvai:ttout 

,_ .· enfiér~ sans lésion nibless~re. >>. · 

.-.. ·"· 

. . 



!' 
;: 
;' 

-..•. 

[~-·24.-,-

• ~raHon :(lt de s~inÏCorentin le ptemier évêque de 
-Quimper. -_. · .__ -. . · _ . _ · · _ ··-

A \ .·- ~aiJ1t GWén~lé _na~uit aussien-Armorique'de pa~ 
-r~nts bretons em1gres~ Remarquable pa1' son austé-

. nté, .chef-de-moines-~- vingt et ùn ans, il-fonda l'ab.:. · 
b~ye ?e Landévenneè, ·II contri}ma pU:iss11mment, par- · 

_ lm-me~e. et. par ses no!1J.breux djsciples, au progrès 
d.u .chnstiams:r;ne dans laCotnquaiUe et les pays voi-
·sms. , ·, · ~ - ·-

. , Sajnt Ronan, parÜ d:·r:rlande, •rit son ermitage à 
._ 1 emplacem.ent de la petite ville aux mais<:ms majes-
. t~euses qm porte son nom,_(Locronan). 

: j . lU ... - L~ · VILLE D'IS · 

• Que lelecteur soit tout de ~uite averti! La t~adi­
' tion bretonne voisine ici avec la légende. -·. .. . 

<< Ker Is », la ville-d'Is, est une ville légendaire dont 
·. l'existence a.. longt"emps alimenté -la controverse~ . , 

· <! Ker Is » signifierait v:flle d'en bas ou ville basse 
pa: ?PJ?ositio? ?ux vilie·s for~ifiées de l'ancie~ temps 
qp.I etaiei\t_:generalement bâties sur ;les l!auteurs. • 
. L'anonyme dë Ravenn~s qui écrivait au vue· siècle 
parle· d'une yille située dans les <<palus de Bretagne ; 

, et l'appelle « Keris ». . _ - - - - ·. 
· Avant la légende, une hyp~thèse de l'abbé Pierre 
L'Helgouale'h sur l'introduction du culte de sainte 
Anne en Armorique~ · .· · 
, PierreLe Baud,. aumôni~r et historiographe de la 
duchesse Anne, reme de France écrit sUr. la foi de 
doc~ments anciens que toute 1' Armqriqu~ fut con~· 
v~rtl~ au temps du pape Éleuthère (177~192) et pré.,. 

- Cise l emplacement de la ville d'Is sur la rive· de la 
· -· mer entre. le Menethüin (Menez-Homl et'Ie Mené:iJ.é:,.. 

m_et (monta,gne -de Névet, c'est-à:-dire· de Locronan) 

.!( enlaqù~Ile'cité-était l'apportde'richesses'et autres 
. délices-vénales apportées en Armorique des étranges 
<regions».:- · _ - ·- _ . .-
; Av~c quels étrangers les marfns -d'Is en~retenaienf-

.. 'ils le. principal de leur·· commerce?« C'étment surtout 
les· Provençaux,_ c6nti:im~ M .. l}Helgoul!-lc'h, et les _ 
Provençaux ·ont pu lelJ.r apporter, en même temps 
que leurs richesses venales, le.eulte de sain~e Anne ... 
Le réèit de l'heureuse· navigation du corps· de sainte 

:Anne de Judée -~n Provence était bien propre à frap-: 
_ · per Te~prit de nos· marins; La iner es.t grimde et l.a 
_ b_arque est petite et Celle- dont la pmssanc.e mena~t 

.au port s,ansrames, ni voiles, ni_ gouvernail, deva~t, 
· ' naturellement devenir leur patronne; et l'on _s'exph-: 

querait qu'aux; portes d'Is Gwé~olé ait élevé un sanc,.. . 
... - tuaire à. cette:p(ltronne; mais.iUallait que son' cultE) 

fût connu (1). » · o • • · 

. Ce n'est qu'une hypothèse. Voici la légende : -
. Belle 'entre toutes, une ville s'élevait jadis là où, 

nous admirons aujourd'hui la haie dè Dou'arnenez .. 
· -:, ]3èlle entre toutes :les grand'mères-,répètent encore 

. le .dicton : . · · · 

;< Abaoue eo beÜzet Kêr Is 
. N'eus kêr ebet p~r <la .Baris._ •. ·.· 

Dèp~is la sùbmersion de la ville d'ls, 
Point de ville égale à_ Paris. » · 

_Earis n'e~t, pour la tradition liretonrie, que «Pa~ · 
Is >>, l'égale d'ls._ · · . . _ . · . 

· Is était au péril de la. iner :. une sohde mlJ.raiile, 
a:vec de puissante!; éd uses, la .protégeait de l'océan. 

(l) Le Pèlerinage de Siiinfe Anne la Paluâ, Quimper, 18;7~ 

/ ': 
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Telle était la capit~le· de Grall~h M~~r,.roide.Cor7" 
·.nouaille; protecteur· de la religion chrétienne. . 

. Gwê:p.olé y allait souvent .ren'dre visite ali roi. Mais 
is était ville de désordrè. La belle.Dahut (ouAhès), . 
fille de Grallon,.donnait l'exèmpk gfi vain Corentin 
et Gwénolé tonnaient-ils contre le vice déchaîné;. 
. Satanlui-même ~ ar prins ruz, le prince rouge ~ 
parut à l'orgie de la nuit suprême. Dahut -youlut-eJle 
complaire 'au nouvel arr.ivant ou éprouver des émo- ' . 
tions inconnues? · · · · . 

Au cou de son père endormi, elle prit la . clé des · 
écluses· qui défendaient M l'océan la capitale de la 
. CornouaiJie et la remit :au prince rouge, . . , 
·· . Soudain uq cri d'ans.la p1ainé : la ville est sub­
mergée.· 
. A ce moment se présente, devant le roi, Gwénolé, 

J'envoyé de Die.u. · . : · 
·. <c Sire; la mer! Vite à t:heval! >> ... · 
. Grallon allait partir. Dahl.ltparut, effrayée: cc Père! >t 
Elle fut vite ·en croupe près du roi. · . . . 

. ·Celui~ci fit effortpour rejoindre G;wér10lé qui cljé- · 
va:uchait devant. En vain! ·La mer montait sj vite! 

· J;3ien~ôt' le -~heval eut. de l'eau jusqu'au poitrail. 
<< Au secours, .Gwénolé! J> · 

Le: :rp,oine se retourna et vit Dah,ut :. · · · 
((Jetez ce démon ou volis êtes perdu! )) 
Dah1,1t roula dans la mer. Grallon échappa aux. 

flots. · · . . .· . .· · . 
La pécheresse dgvenue sirène, apparaît parfois au 

pêcheur~ · · . • · _ · · . . • . . · . ·· 

. << Üwei~s-te armorwe~c-'h; pesketour, · 
·· 0 kriba he bleo· melen-aour, · · · 

Dre an hêol splann e rihl an dotir; 
~ Gwelout a ris ar morwerc~hwenn; 

M'.he c'hle'~is o Jmna zoken : · 
Klémvanus ton ha kanaouenn (1). » 

. «As-tu .vu, pê:c~eur, la fi,Ue de la ~er, pe~g?ant 
ses cheveux blonds comme l·or, au, soleil de midi, __ au_ 

. bOrd de l'eau? .· .· : ·· · .. , . ·:. 
. cc·--'- J'aicvu ·la blanche fille de la mer; Jel a1 meme . 
. èntendue chanter: plaintifs étaientton et chanson.)) 
' .. De Potil-Dahlit (Pouldavid) où tom.?a DahlJ.t,, les~ 
detix càvaliers, sa.n:s regarder en arnere; . com;ure~t . 
à toute bride vers le Mé:p.ez~Hom. Le soleil se levart 
quand j:ls arrivèrent au· SO:IIllllet :. . · ·. . . . 

· • · <( Halte, sire, et à genoux pour ·remercier Dieu dy . 
nousavoir sauvés! » .· ·: .. ·. ._ . 
_ ·.•· L'action. de grâces de Grallon fut. émue : I] chercha 
sa capitale,il ne vit que l~s ~ot~! ·· . • . .. - · 
. Voilà le châtiment! La repar~h()n allalt etre d1gn~. 
. AGwénolé le roi fit. don .de Landevennec où s~élè~ 

.;vetait 1~ premier monastère de Cornouaille,.f.oyer d_e 
civilisation pour toutda Bretagne. A Notre Dam~ Il 

·•.' consac~a la terre de Rumengol, et à Sainte An~e, lÇI. 
. terre de la « Pqlud »; toute prçlche des eaux qui cou~ 

.. vraient Js; . . . 

.· :i\1 . .....,.... DATE DE LA ~ONDATION DU PÈLERI:NAQE 

. M. de la B6rderie (2} place la première entrev,ue .. 
du roi G~allon ef de saint GwénoWentre_les ~ann~es 
485 eV 490. Prenons comme guide le sayant histonen 

. etaisons que le pèlerinage de la ~alud a été. fo_ndé 
> ver~> l'an 500; __ ILexiste donc depuis près de qumze . 

. sièCles! Comme les Bretons ont raison de chanter ~ 

. (1) :Èiar~az,breiz .. · ·. .. · · · . ·· .... 
(2) A .. de La Bordërie, Hist. de Brel~, .t. I, .p. 326 • 

. ''. 
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« A-dreuz an eil kantved d'eben 
, Eo deut ai)lan ar bobl kristen (1). 

- A traver's les siècles 
·-. Est accoùru ici le peuple chr~étien! >i 

Et co~me -il est jus-te de dir~ que le Porza est l 
~ t~r~e sa.mt~ ~e Çornouaille ll! Quel espace aJssi res~ 
/ei~ VOit celebrer deux fêtes religieuses .aus~i impor-

• Tan e~ que le Pardon de Sainte Anne la Palud et la 
"l r~me;Ie'~e Locronan,. qu'Anatole Le Braz appelle 

e ar on e .la mer et le Par-d<;m de la monta ne? 
d Il co~venmt d'honorer, à côté de _sainte A!ne. -l~s 
-eux samts fondateurs du pèlerinage 0 'lèb' " 

la Pahlud·le Pardon de saint Corentin Ïe_ t~i~I~èmeredi'a -
mane e de l'A t 1 • -, . . ven et e Pardon de. saint Gwénol, 

. ,- le d~uxième dimanche de Carême. . - . e 
. ' .... -

{1-) ·Du cantique de M .. l~bbé':P. UHelgouaic'h.-
' . . . ~ . 

. ·.· ''. 

CHAPITRE II 

I,.;ES _ 'bHAl;;ELLES -· SUCCESSIVES 

1. _,_ SANTÈZ ANNA GOLLET 
(SA:UiTE- ANNE LA DlSPARU~) 

l'· 

" i.a première çh~p'elle,<hâtie pin les- soins-. de ,saÎ:nt . 
· Gwénolé, grâce aux largessèi! du roi Grà-llon, est dési­
. gnée ·soùs le nom de Santez Anna goUet, Oit croit 
· qu'elle était située au sud-ouest des dunes actuelles 

:• •sur un terrain aujo-urd'hui ensablé et que la mer­
· couvre aux pa utes- mar-ées. Le vieux chemin tout ga:. 
. zonné qui descend. dir_ectement. de filain te Anne à la· 

grève est encore appelé Hent $antez Anna gollfd, «le 
·chemin de Sainte Anne ·-la disparue)): · . -·._. - :- . 

Combien de te~ps dura cette chapelle? Une tra­
dition bien <:onservéè dans le pays veut -qu'elle ait 

· été ensevelie sous les sables dé la baie quelques années 
aprè-s la mort du petit saint Corentin. 

· .. _ - . Une invasion de :sahle dans ces parages ëst assez 
vraisembla:Ole. Constatation. facile à <faire . ;_ une· 

·· ép;isse. coùçhe de· s~ble forme la partie superficielle · 
de la << Palùd >>, large_~bandè de terre; profonde de 

··' i .500 mètre~, qui s'étend devant la grève de Sainte 
Arine. _ .. _ , . _ . · - _ ~ ._ · 

Quant à l'époque de Ja disparition, on ne peut rien 
. - . . ,. .· 

; . 
•• • 1 
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dire de précis : les listes des évêqu~s de Cornouaille 
ne mentionnent point· un deuxième Corentin sur le·_ 
siège épiscopal de Quimper. · 

Deuxième et troisième chapelles. 

· La deuxième chapelle fut bâtie non plus tout près 
-et en vue de .la . mer mais . sous- la collin~ qui domine 
la haie, et hien à l'abrid_es flots et des vents d'ouest. 

Elle était de l'époque romane : son abside en forme 
de four était percée de fenêtres étroitesét basses; dé,­
pourvues de_ meneaux, sortes de meurtrières, comme 
on en voit dans les églises desx~J et xie siècles. 

Elle subit plusieurs modifications et restaurations 
avant. de devenir- l'édifice_ qui fut remplacé, il y a 
80 ans, par la chapelle.àctuelle. 

D'après M. Pouchous (1), la: chapelle de Sainte 
Anne était « de très médiocre grandeur, de style mo­
derne et de bon goùC>>• Sa jolie flèche, haute de 
20 m. 50, p_Qrtaitles dates de 1230 et de 1419. Au 
linteau d'une porte latérale on lisait 1232. Malgré ces 
dates,!' ancien recteur de Plonévez-Porzay, et les con­
tinuateurs d'Ogée (2), sont d'accord pour dire que la 
troisième chapelle fut construite vers 1630, et qu;tm 
yemp10ya des matériaux de l'ancièn édifice. 

-C'est donc la deuxième chapelle qui eut l'honneur 
de recevoir la statue de granit de 1548, du temps de 
messire Le Baut, recteur de Plonévez dé 1540 à 1567.' 

Sous le rectorat de M. Jean Talabardon (1720-1755) 
une restauration importante fut faite en 1725, année 
où on Iit, dans les comptes de la fabrique de Sainte 

(1) Pouèhous, Monographie de Plon.-Porz., Archives parois. -
(2) Ogé~,Diction. de Bretagne, 184;3, ~lonévez-Porzay, p. 326. 
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Chapelle de Sainte Anne la P~lud vers 1850; 
d'après un dessin de H. L.<\LAISSE. 
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Anne:<< Payé pounebâtirlatour et le corps de ladite 
chapelle :.624 livres. 6 sols.J> . 
~ Trente ans plus tard,. de remarquables embellis,. 
sements furent accomplis par M. Charles Pezron, rec- ,. 
teur de Plonévezdel755 à 1763 (1 ). . · 

Quatrième chapelle. 

Au xixe siècl~, la chapelle de Sainte Anne, avec ses 
« médiocres dimensions ))':ne convenait plus du tout 
au grànd pèlerinage qùi avait lieu chaque année à la 
Palud. · · · · · 

En 1858, la construction d'un nouveau sanctuaire · 
fut décidée, avec k consentement de Mgr Sergent, 
par le consell de fabrique de là paroisse, alprs com-­
posé de M. Pouchous, recteur, et de MM. Sébastien 
Le Gac, de Lesvren, maire; Jacques Blouet, de Penn 
ar-c'hrêc'h; Pierre Cornic, de -Trevilly; Guillaume 
Simon Le Marc'hadour, du Koz-kêr; Gilles M:oreau, 
de Kerveo; Jean~MarieLe J:?oaré, de Goulid~ar~gêr. 

Sainte Anne allait avoir à la Palud non plus une 
chapelle mais une vaste église de style gothique flam- . 
boyant. . . . . .· 

Les travaux préliminaires commencèrent en 1858; 
mais laeonshructiontraîna, défaut de ressources. 

La. première pierre fut posée le 2.0 octobre 1863 
par M. Jacques Prigent, archiprêtre de Châteaulin, 
en présence du clergé de la paroisse, des recteurs des 
environs, du conseil municipal et du conseil de fa­
brique de P.lonévez, de M, François Le Bigot, che:va,-, 

. lier de Saint-Grégoire, architecte, et de M. Joseph 
Gassis; entr.epreneur. · · · 

(1) Fichier de M.· Peyron, Arch. de l'Évêché; Quimper et 
Archives paroissiales. · 

.. 
•·. 

Église de Pl~névez-Porzay vers 1860, d'aprèsune vieille litho. 
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· .. Le nouvel édifice fut bénile 5 août l8S6 par :M, le 
chanoine:Alexandre, délégué ·q~ Mgr l'évêque,. . 

·. Depuis lors il est resté tel quel; sauf que son flanc 
gauèhe a été percé :pour aménager l'élégant oratoire 
·qui abrite désormais la statue vénérée. Fine· dentelle 
de pierre; celui-ci a été éqifiéen 190? par J:-L. Le 

. Naour, maître tailleur de pierres, sur -les plans du~ 
chanoine Abg~all. De très belles· mosaïques l'ont en:.. 
richi-récemment, . . · · 

.. ~A l'extérieur; aU pignon ou·est, sont dëux ;stat~es 
imposantes eri granit de sainte Anne et de saint.Joâ-
chim; > .. · .· . -. . • .· 

_ · · Du côté sud; 11n ange: tient un écu portant la date 
de 1894. · . .· ··. ·. . · · ·· . · . · ·. · ·. · · · 

Le -ptohÜier; . • 

Les meubles de)a cbapeHe pro;ienne~t enfuaj~ure 
partie de la. vieille église de Ploné'tlez. . · 
. be son mobilier ancien; elle a pourtant. conservé 
un certain nonibre de statU,es èn bois, du xvie siècle; 
parmi lesquelles· on peut voir, dans le chœur sainte 

· An~e et saint Joachim; à gl!.uche et à droite, à ia nais~ 
sance des transepts, saint Corentin avec crosse· et 
mîtrjl, et saint Gwénolé'enfobe noire .de bénédictin .. • 
Dans ;lés rétables dès autels latéraux qui proviennent 
de J'ancienne église de Plonevez, on.trouve le groupe. · 
du Rosaire à gauche, et à droite les saints diacres 
Étienne et Laurent;. accompagnés . de saint Mélar, 
tous patrons secondaires de la paroisse. Ces groupes 
.sontde 1625. ·• ·· . -. ·. _·. 

Lâ statu'è vénérée en granit de Bretagne;. cel~e qui . 
e.st,.pour.le pays, San.tez Anna ar Palud .ou Sanlez 
Anna gaz, représente sainte Anne,. d'après l'idée des 
vieilles peintures des premiers tefups dé l'Église : as­
sise dans un fauteuil, grave et souriante à Ja fois~ 

:.: .... 

-- 35 __.;, 

·.. 'Devant son auguste. mie, lùnère tie'nt où:vertle livre . 
· de la Loi : touchant symbole·. de l'éducation mater~ 

nelle. ·. · · · ·. · 
Comme Tristan Corbière disaitjuste! ·. 

« éontre elle ia petite Vierge, 
. Fuseau frêle, attend l'Angélus. » 

. En eff~t, .sa n~ère lui :m,ontre. d~J18 ·les Saintes Écri­
tures la sublime_ prophétie : «Ecce Virg.o conëipiet,et 

.··· . pariet {ilium. Voici qu'uné Viflrge conc(3vra et enfa:rh 
· · ·tera un fils. » . . . . · : . . , 

; La statue porte, taillée dansole socle,· la· dale de 
1548: Ily. a donc 'quatre éents an~ qu'ellereç'Oit les 

·'hommages et les prières des fidèles Bretons.. · · 
. Ja<iis, aux jours du :grand Patdon, selon un usage 

· ?-Ssez répandu en :Bretagne, on l'l).abillait somptueu~ · · 
.·· semënt aveè les plus beaux costumes du pays .. On 
~è le. fait plus dep1,1is 190Q. - · 

L·a croix et la· fontaine. 
• • ·' • / 1 

. Une croix S<:J dresl;le dans r enclos, du côfé ,sud, tout ·• 
·. p.rès de la. chapell«:l. Elle est de.l653· et pqrte. sur son 
· èmbase les noms. du recteur Missire Guillaumè Ver-· 

gos (recteur de Plonévez de· i 630 à 1656 }. et du fa­
bricien de l'année : Lucas Bernard. C'est lin calvaire 
complet : au milieu, le Christ .et la Pietaj à droite 
~t à gaUche, qùàtre· personnages. Au pied, des sta-
~ÛeLqui se trouvaient autrefois dans.la chapelle : 

.· sahit Pierre, sainte Marie-Madeleine et un évèque bé-
nissant. . 

'• . A une c~ntaine de mètres au sud du sanctuaire . 
est la fontaine de sainte-Anne. L'ouvrage actuel a 
re:rrt.piacé, en 1~71,, un édicule de 166:4 sur.'le frontori 

. d1,1quel.on lisait.::x.,~ermaïdic, f.: (Christophe;Ker~ 
") 
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maïdic, fabricien). La, niche contient deux statues e~ · 
. pier~e de sa~nte J\nne e~ c!e.la Vierge; fort ancie_n;nes 
et bien grac1euses. ~a mche a été gravement endom;. 
magée et la Vierge décapitée par les occupants le 
23 janvier1944. · · 

II. ,--- LES CLOCl:IES 

La chapelle de ?ainte Anne la Palud possède deux. 
. c!oches du XIxe Siècle : Marie~Anne et Marie-Sébas­
t~enne. 

<< ~arie-Anne i>, fondue à. Brest en 184l,""pèse 
600 hvres. ~Ile fut bénite le dimanche. du grand par­
don, 27 aout 1841, par M. Pouchous, recteur de Plo­
néve~-~orzay, spé~ialem.ent délégué par Mgr· Grave­
ran, eveque de Qmmper. Il était assisté de ses vicaires, 
MM. T~alamot et Le Moal, des membres du Conseil . 
d.e fabnque, du fabricien de Sainte-Anne, Yvés Fer• 
td,de Goa~bik,et du fabricien de l'église paroi~siale, 
Jean-Ma~hwu Coffec, du bourg. · 

Elle porte l'inscription SJ.Jivante : 
« ;Fai~e. en août 1841, je suis à Notre-Dame de 

S.amteAnne La Palue, paroisse de Plounévez,.; 
Porzay. Marie~Anne est· le nom que me don., 
_nèren~ Marie~Fidèl~ Halna du Erétay, Chevalier 
de Sa~nt-Loms; :nmre,de Plounévez-Porzay mon 
parr am et. Mane Anne A van yve Cosmao ma 
mar~aîne. AI. M .. Pouchous étant Recteur de la._ 
parOisse. >> · · 

Ad hanc vocem cessavii mater· flere. Tob. 

Marie-Fidele Halna du Frétay étai.t le châtelain 
_ · de. Koz-KasteL Qu.an~ à Marie-Anne A van, qui habi.:,. 

. tmt Kergall, ell~ etait; par son mariage avec Yves 
Cosmao, la co_usme du ff\meux amiral Julien Cosmao 

';:," 
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(17!)1-1825), héros de cent batailles navales, baron de -
l'Empire, commandant de la Légi<:m d~honneur, che-. 

. valier de Saint-Loui-s et pair de France, do·nt le père· 
était né à Plonévez. . · . · . · 

Une .autre cloche «Marie-Sébastienne >> fut bénite 
le 7 août 1$64 par Mgr Sergent, évêque. de Quimper, 
assisté de M. Évrard, vicaire général. ·Donnée :par 
M. Sébastien Le Gac, de Lesvren;maire de la. corn­
. nmne, elle fut nommée par ses enfants; Sébastilm et 
Anne-Marie. 
· Elle dut être refondue du remplacée. au bout de 
trenté· ans. On conserva cependant. son nom, Une 
·deuxième « Marie-Sébastienne ); fut bénite ·le samedi 
du grand pardon de 1895 par M. le chanoine Yves Mil­
Jour, originaire. de Plonévez, ·aumônier d.e marine, 

·• chevalier de la Légion d'honneur, délégué par Mgr Val-
leau; elle porte l'inscriptionqué voici : . 

-
«Je nie nomme Mle Sébastienne. J'ai eu pour par-

rain Sébastien Le Gac et pour marraine Mme Cor-
nic née Mie Jeanne Blou et. . · . 

·<<S. S. Léon XJTI, pape, Mgr Valleau, évêque 
de Quimper et Léori, M. O. Derrien Recteur, 
MM. Hénaff ~t Le Houerff,vicaires. 

« Ste Anne de la Palue 1895. >> 

Sous l'inscription, on yoit en. relief d'un côté 
· l'imàge de la Vierge; de l'autre celle de saint Sé.bal)-

tien percé de flèches. · 

III. - ~ES., VITRAUX 

M: l'abbé Joseph Mével avait formé le. projet, 'pour 
embellir le sanctuaire de la Palud, de le doter. de . 
vitraux. Dévot enver$ les vieux saints de 13retagne, 
il voulait représe'nt_er quelque épisode de la vie de 
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·ceux d)ntre eux qui ont pu avoir quelque rapport 
avec la chapellf? de Sainte Anne, La mort l'empêcha 
de réaliser son dessein. · · 

.. II ~v ait cependant donné des indications bien utiles; · 
·son successeu,r, M. Bossus, mena l'œuvre à bon terme 
de 1933 à 193_9, · · 

Vitraux du côté nord : 
. 1° Une' ambassade de trois évêques francs v!eii.ttrou­
ver Grallon,qu' assiS:tentsaint Gwénolé et saintCorentin 
. 2° Saint Gwénoléviel!-fC,ehoisit son disciple Gwé"' 

naël, pour lui succéder, à la tête de l'abbaye de Lan-
_dévennec. · 1 · 

3° Saint Hervé, le .saint aveugie,vient quêter à Ploné­
vez âve? son petit guideet le l'oup qu'il a domestiqué. 
, .. 4° Samt Tegonnec devant la grange. où il a enfermé 
les oiseaux déprédateurs, afin de pouvoir se rendre au· 
pardon de Sainte Anne. · . 

Vitraux du côté sud : . 
. 1° Un épi~ode ~ela yie de saint Judicaël :le lépreux 
auquel le samt rm a fart travers·er une rivière se trans-

. forme soudain et c'est Jésus._ lui-même qu{ bénit. le 
prince charitable. · :o Sai.nt {?wénolé âppelle à sa suitele petit Gwé- · 
nael, qm le remplacera comme abbé. ' 
... 3° Saint Milliau, roi de Cornouaille, vient, accom­
pagné de .son fils saint Mélar, se plaindre de son frère 
à saint Gwénolé et à saint Corentin." 

· 4° Saint Ronan force un loup à se dessaisir d'un 
agneau et àle déposer auxpied~ du propriétaire. . 

~0 Le roi. Grallon vient ~ la Jtalud poilr voir à quel 
po mt ~~-est lll- construction .de)a chapelle entreprise 
·par-samt Gwénolé, pour honorer l'Aïeule de Jésus. 

Lesgranqes fenêtres du transept comprennent cha-
cune deux sujets. . - . . . · 

Au transept sud.: · · 
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.Io Le transport ·des reliques· de .sainte Anne , de . 
Palestine en Gaule :une barque tirée par des ange·s et 
dans-laquelle se trouvent saint· Maximin, sainte Ma­

. del eine, saintfè Marthè, saint Trophime, saint Lazare, 
Marie Alphée èt Marie Zébédée. 

/ 2o Le fait historique de la découverte des reliques 
de sal.nte Anne dansla crypte d'Apt enprésencè de 

·;l'empereur Charlemagne. · · 
Au transept nord : · . 

. 1 ~ La mort de sainte Anne, avec comme person­
nages :sainte Anne, saint Joseph, la sàinte Vierge et 
Jésus qui bénit la mourante; Mariè Alphée et ses 
quatre fils,: Jacques, Joseph le Juste, Simon etJude; 
Made Zébédée et ses deuxfils: Jacques et Jean. 

2o SainteAnne porte la Vierge, gui porte elle-même 
Jésus sous forme d'arbre de Jessé, et les quatre grands 
prophètes. . . ·· ·· · 

· Ce ~ujet-ci a ·été inspiré à l'artiste par le vieux 
vitrail de" la c_athédrale d'Apt, qont l'abhé Hen~i 
Théolas, ancien. vicaire, donne la description suiyante: 

« Ce vitrail est de 1365.. . . .. · 
·<<Il nous rappelle un d~s principaux-événements de 

l'histoire du monde : le retour de la papauté à Rome, 
après soixante-trois ans d'exil, er1 la bonne· ville · 
d'Avignon. · · ·. · · ... . 

. «, .. Comme su~ et principal, la sublir:ne vitre repré­
' sente la douce aïeule du Christ, sainteAnne, debout sur 

une fleur ~panouie. de lotus. Elle porte dans seshras 
Ja Vierge Marie en robe bleue, laquelle porte elle-mêmè 
l'Enfant Jésus, couronné d'une mignonne auréole(l). 

(1) r:a même idée est reproduite dans une vieille statue en 
bois de la Chapelle-sur-l'Escaut, en face· d'Anvers. Sur son bras 

; 'droit sainte ·Anne porte la Vierge qui portel'Erifaht. Sa main 
gauche présente une poire s.u petit Jésus. · 
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· . « Partni les personnages âecqridaires on voit le l>ro.o 
Jlhète I~aie et David, le roi prophèt~. :>>. 

(Abbé HENRI THÉOLAs, Le Vitrai~ d'Apl 
elle relorir de' la Papguié d'Avignon à'Rom'e~) 

Ainsi est donné à la cathédraÎe d'Apt l'hommage de .. 
sa sœur de 'la Palud. Et e;est justice, càr,nous·ne sau':" 
rians ou])lier-· que c'est de la ]:lOnne ville provençale 

·qu'est venu à la. chapelle desairiteAnne.son plùs pré-
. cieux.· trésor : une importante relique. 'de . sa sainte . 

· · _ patronne. . · .. . ·. . · 
. -. Les vitraux du chteui' représentent : , " 

1° A11 milieu, ~sai:rit . Joachim,. sainte Anne et ·la 
sainte: Viergè enfant. ·. . . _ · · · · · 
· .. 2o Agauche, l'annonce à saint Joachim; la rencontre 

. (les sa:ints époux à la Porte dorée; la découverte de la 
. :statue de sainte Aline par-Nicolazie. · . . 1 -

cao A droite, l'annonce à sainte Anne, la naissance 
.·-de la. sainte Vierge;Je monument amtcdeux cent q~~- < 

. rante- mille Bretons morts.poür la patrie dans 1~ pre- . ·· 
·. mière guerre l'n<?ndiale, · · ·· · 

- DONS·.· PRINCIERS . ·: . . . . 

. \ 

I. "'""' L;OFJ;'RANDE ROYAL~· DE 1841 

II y a·cept ans, -quand les Fr~nÇais avaient encore 
une reine, 'le p.ardo~ de Sàink Anne-· la Palud était 

·.connu à la cour des Tuileries. _· .. . .. 
. En 1841, Sa Màjesté la reine Miuie'-Amélie offrit 
une belle lampevotive à li:t-chapelle·:ae· sainte Anne 

·la Palud. L'offrande était. accompagnée d'unè' iettre 
· en date du 2 février 1841. adressée à M; Poucho,us, 
recteur â·e Plonévez-Porzay. Par sa lettré ·la ;reine . . . 

. 1 
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: .•. tt 't Sa Majesté Loui~-Philippe, roi des Frin!}ais, :. 
.· -· . ~eto~~e la fa~ille- royale sous 1~ prote(:\~ion ?e laJI!o- .· 

. rieuse sainté Anne et promettmt de ne Jamais ou __ Ier 
la éhapelle de Sainte Anne la Pl:llu.d. . . 

. . . . A:LE DE · iS~~ . , . II . ...;... -:L•o:FFR.A~DE PONTIFIC . . _ . . _ _ 

. ,_En isss·, }t l'occa!!ion de sa premi~!e visite ad,. 
· · · ·- · .. · ' · h , '. Aque de Qmmper ~t de . 'Ümzna . Mgr Lamarc e, eve . . . b 1 . 
L,éon ~e ut de· Sa Sàinteté Léon XIII ~m · ~- ~rne: · 

.. ·. · · ' b' 1 ç ·.. . t. ant à l'intérieur c_ et te mscr1pt10n • ment anc por . - · · · • M: · · eur de 
. ~ Offerfpar Sa Sainteté L~onXII_I a . onseig~888 . · 
. Q . . . er our Sainte Anne la Palud. Ro!lle; .. . : . » 

- . A. ulmè p . p a-nt'e-h. ·u·I't ans l'ornement est encore en · pr s cmqu.. . . . • . - - . ·. -
.. 'bel état. · · 

.. Gargouille de Sainte :A:nne~ · 

. ·.;' 



CHAPITRE III 

LES PÈLERINAGES 
AVANT LA RÉVOLUTION 

Établi danslès•'conditions que l'on a dites, le pèle­
rinage de Sainte Anne la Palud eut hie_ntôt de la 
:renommée~ Un souv:enit ·tragique, l'engloutissement 
de la ville d'Is, s'y rattachait; il avait été fondé par 

, -de saints personnages dont la mémoire était restée 
.- •. vivante dans les populations; d'autre part, les B,re.;. 

tons vouèrent de bonne· heure une vive affection à 
leur cc bonne grand'mète )). . . 

ic Mamm goz J ezuz, Salver ar bed 
Azo Mamm goz d'arVretoned (1). 
La gran d'mère de J ésÙs, ·le· Sauvem ·.du· monde, 
Est la grand'mère des Bretons. » -

.. _·C'était plus qu'il n'en fallait p~mr les àttirer noin­
. breux à son sanctuaire. 

Malheureusement l'histoire du pèlerinage de la 
Palud, dans les temps anciens, est ensevelie dansles 
ténèbres. Il faut nous contenter des maigres rensei­
gnements quefournissent les archivès de Plonévez. 

(1) Cantique de M; I)Helgoualc'h. 



. ! 

-44.-

A la fin 'du vue siècle,. I.è pèlerinage était déjà- . 
·_connu. Un inventaire de 1602 nous apprend qu'il 

était très11orissant au ~me s~èele. , . : · 
• ·Une. délibération ·du corps politique. d~ · Plonévez, . 

· rédigée par messire Harlé de Quélen, reCteur· de la 
· paroisse de 1517 ·à 1538, nomme .fàbricieri de Sainte 
An'ne pour1518-1519, Jeail·Doaré_de Penfrad-Vihan. 

Déclin du pèleripage au XVIIe siècle, à,, partir de 
- 1640; Jean Féburier; recteur de 1657 à 1665, Ienégli~ 

gea. tellement qu'en· 1.660'il ne fui point nommé <:fe · 
· curateUr (fabricien) pour Saillte Anne. . . . . · · 

· :M;ais son successeùr, Jean:-Corentln Billuart, doc~ .. 
teur en -théologie; i:ectèur de- 1666 .. ~à ·1700, releva le .. ·. • 

'Pard.cin, après la mission du Père Maunoir (1666); si 
bien qu'à Sà mort en 1700, le cùlte,de .sainte Anne-~ 
la Pallld était rétabli dans toute''. sa splendeur. 

Nouveau déolin vers le: milieu du xv1ue siècle; en 
1760 le pèleri~agè n'existait pour ainsi dire plus~ . 
C'èst alors que 'me&sire Charles Pezron, recteur dè 
Plonévez de 1755 •à 1763, eut l'idée d'établir des · 
luttes avec prix pour att~rèr les· étrangel!s àu Pardon. 
. Quelle aberration, diroris-nous en passant; de vou~ 

loir relever le côté religieux par le ·côté profane! Dans · 
un haliHieu traditioriilel9,ela piété, toute fête foraine 
est déplacée. «Nos Pardons sont des fête·s de l'âme>>, 

· écrivait Anatole Le<Braz. Qu'ils restent des fêtes de 
I'â:r;ne.! . . .. · · .. · · · . , · ·. . . . ·. ·. . · · .· . 
. · Sous la: direction de Pabbê Mathudri Le Maître~ 
successeur 'dè M. Pe~ron,le pèlerinage pr'it· dè.pl!-Is en 

'plus d'éclat jusqu'à la Révolution. Chaque année de~ 
moi:ges. de Landévenr,tec venaient prendre part au~ 
fêtes, . _ . · · · • · . . . 

· Le.s comptes de Sainte Anne qui 'Vont. de 1712 à 
1787, · avec toutefois dë-. nombreuses lacunes, ~con:.. 

· fi~ment le décliri et lé relèvement du Pardon .. 

,,.. .. 

~' . 
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Mais, si les pèlerins de~ ·paroisses éloignées . dimi..; · 
· . nuent parfois autour de Sainte Anne, les paroissièns 

de Plonévez dédommagent la bonne gra,nd'mere par . · 
·.leurs généreuses · offrandes. Leurs ·testaments- men~ 
· tionnent de· nombreu~ legs à Sainte Aiine; quelque­
. fois ce sont des consütutions de rentes qu'ils font pour 

.·l'entretien (lu cûlte dans sa "chapelle. Voiciquelques· 
e?'emples,: · · · · · · 

COMI'TE DE · 1714 

R.entès sur:terre au vfli~gE) de Trevigodoü ..• 
· ·Id. Lestraon; , . • 

Id • . · Keryar:Iselaff • 
. fd~ . _Penfrat-Bian. 
Sut Parc-Lagad,'aux issli,es de Perifrat-Bras. 

COMPTE DE 1719: 

18 1. 
18 1, ·· 
181, 
61. 
81. 15 s. 

. Sur le llE)u de Jean Tanguy, à Lezenven . ·. • 15. 1~ 
.· Suries héritages de Jeal! Blaise et femme à Pen• •" · · · 

frat-Bian·; · .• -.•....• , . : ·; ... , . 151. 
Sur les héritages e'fbiens d'Yves :Le Bot et, Ma-
·.' · ·rieMiliour; sa feniine,,surle lieu de Pèi:J,apr!lt. 6 1. . . . . . . 

COMPTE DE 1749 . . 

Rente constituée ·sur le lieu de Tréguy' Bian,: 
due par Corentin Lelgouarch • ,. 30 1. 15 s •. · 

COMPTE DE 1775 

pü parYve~ Tang-uy surie lieu de Leuriou. . 181, 
Dü . par· FranÇoise.· Tanguy, . veuve d'Yves Le 

Ber, sur le lieu de Lanzent.-~ . . . . • ; . . .· 7 1. a·s. 9 d, 
Pt! par les héritiers de' Thomas ·-Le Bosser, de 
_ . Lesvren~Iselaff • . • . • . • • . • ; • .. • 151 • 

· .. COMPTE DE 1786 

Dü par Nicolas Le Doafé et fE)mme du' Ris-':aue-
laff • ;/ ••• ;-,., ••.•.•• ~ -45.o_ 

___; 47 -

Décimès ecclésiastiques. 

. S . : 1 titre des· décimes _ecclésiastiques;. c'est-_àl·­
·. . ous e · . . . • . .. t · é à. l'État par e ·- • d ·l'' pôt anmennemen · pay ... 

dire . e Im .. · .. ' . d p' lonévez-Porzay était ta:xée sur , . clergé la parOlsse e . .· . . ' . ' l ha . 
- . . ' . ' Uè'tirait des offrandes flütes, a .a c. ~ 

le revenu q~e. A . Elle p·ayait pour eet artiCle 
. pe_l~~t de 5Samlt~ , nn_e .1·. témoigne de l'importailc_e du 9 hvres . so s .. ce qu · · · · . 

pèlerinage; 

ClOcher. d~ PloD.évez-Porzay: 

., .· 

1 

. _.,;;/ 
_,., 

1 
j 
! 



.... 

CHAPITRE . IV 

SAINTE ANNE 
PENDANT LA RÉVOLUTION · 

Quànd la 'Révolution éclata, les dévots de Sainte 
Anne qui venaient chaque année, de plus en plus nom~ 
breux, prier à la Palud, ne se résignèrent pas facile.,-
ment .it. délaisser leur pieux pèlerinage. · . . 
· Depui~ 1764 la paroisse de Plonévez-Porzay. était · 
administrée par l'abbé. Mathurin Le Maître, << homme 
instruit (1) ». Deux prêtres l'aidaient, originaires tous 
deux de laparois.se. L'un, Nicolas Le Bot, né à Kervel 
en 1737, exerçait plutôt le ministère à Plonévez-:" 
L'autre, Ignace"' Marie Le Garrec, né à Kerzoualen e'n 
1734, filleul du fils du seigneur deMoellien, était spé­
ctalement qhargé de latrêve de Kerlaz avec le_ titre " 
de· prêtre-curé. 1 · . ·•. . . 

· MM. Le Maître et 'Le Bot prêtèrent serment à la 
Constituti()n civile du clergé. L'abbé Le Bot mourut 
1t Kervel en 1798, Le recteur ne cessa d'occ~per son .. 
presbytère pendant les temps troublés; il devait y. 

·ll10uriren 1811 après une rétractationen règle. · 
k_e_ prêtre~curé . de Kerlaz r.efusa le serment. Au 

délmt, ·il ne fut pas inquiété et continua son ministèrè 
jusqu'en août 1792, comme ep. témoigne sa signature. 
!lUX registres de la trêve.· · · 

(l)Note de « l'État du Personnel » de 1807, Arçhives de 
.l'Évêché. ·. · .. · . 

SAIN:l'li ANNE LA PALUD 
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. Cela vient sans doute de ce que M. Le Maître ne 
montra pas l'animosité de certains assermentés etne 
fit rien pour~erhpêcber M. Le.Garrec, tout iÙsermenté 
qu'il fût,. de remplir ses fonctions. D'ailleurs I'admi­
nistrat.ion du district de Châteaulin, de tendance mo·· 
dérée, tint compte de la pénurie. de prêtres et n'insista 
paspoul' l'observation stricte de là loi : elle m_aintint 
1'-a:hhé Le Garrec à-Kerlaz cornme l'abbé Le Cànn à 
Lothey (1). . 

Mais, quand l'Assemblée Législative eut voté, au 
printemps de 1792, · des mes11res sévères ~antre les 
prêtres dit!'l réfractaires, M. Le GarreG dut se cacher 
pour continuer son ministère. La municipalité de Plo­
névez efle recteur lui~ même adressèrentau départe.: 
ment un certifièat en sa faveur. . 
.. <<Nous maire et officiers municipaux de la paroisse 
de. Plonévez-Porzay,_ SQU~signons. et .. certifions que 
M. Le Garrec, vic<J.ire de raTrêve de Kerlaz, n'a jamais 
causé aucun trouble -dans notre· paroissè ni dans les 
paroisses voisines .et qu~il a exactement rempli toutes 
ses fonctions comme à l'ordinqire. 

«A Plonéyez, leJ 7 juîrl. 1792, .. ,__ 
<< Jean Quiniou, procureur de la commune (2); 

· · Hervé Le' MàO, maire; Jeah Le· Houssard, Co­
re:i:ttin Cornic, Tliomàs L'Helgoualc'h, Guill<J.l1me 
Le Gac, Le Maître; curé. · 

·. <rVu en Directoire de Châteaulin : 
«Le Marc'hadour, président; Duboishardy, 'Le 
· N armant, secrétaire. J> • · · · 

. . . ' . . . . . ' 

(1) Lettre du 10 décembre 1791, au Distdct de Châteaulin 
à l'abbé Le Cann, fonds du Département, LV, Arch. départ. 

(2} J. Quiniou était apparenté' à M·. Le Garrec; H. Le Mao 
habitaitBelar; C. Cornic,. Manerar Genkis; Th, L'Helgoualc'h, 
f~:ère dil P. Màximin, Ker·deun; G. Le Gac, frère de l'abbé Çh. 
Le Gac, Lesvren. , · . 
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V abbé· Pierre L'Helgoualc'h qui grau'dissait a.:u 
m.o:tnent où disparaissaient les derniers survivants de 
l'époque. ;révolutionnaire, a ~onsigné, dans samonq­
graphie Ze.Pèlerinage de Sainte Anne la Palud, cer­

-tains souvenirs sur ·M. Le Garrec et les prêtres qui 
l'aidèrent en cestemps héroïques. Ceux-ci étaientau 
nombre de trois : le Père Mà_xirnin, et les abbés Charles 
Le Gac et Alain Le Floc'h. Üne inspira.fion digne de 
tout éloge ·a fait représenter, dans un vitrail de l'église 
'de Kerlaz, ces quatre prêtres refusant le serment .. 

Ne pouvant plus rester à Kerlaz, M. Le Garrec v-int 
.. aux environs de Sainte Anne, d'où ilrayonnait pour 
voir Ies .malades. Ils.'oçcupait auss1 des pèlerins qui 
.continuaient à venir faire leurs .dévotions. à la cha-

.· pelle de la Palud. ·. . , ~ 
Quelle était sa. vie et celle deses compagnon.s? Le 

jour ils, demeuraient cachés, tantôt dans U!lefermE:, 
-tàntôt dans une autre; et le soir àla tdmbé,e de la nuit, 
ils sorta-ient de leur. r'etra•ite. A cette heure. aussi, le~;~ 
pèlerins ~rrivaient; les prêtres confessaient, bapt~:­
sàient, et célébraient la messe vers minuit. Bien· 

~,avant· le point d_u j qur; la P&lud était de nouvea11 
déserte. 

Bientôt les gendarmes reçurent l'ordre d'aller de 
nuit à la ch;3.pelle etdes'emparerde M. Le Gâ:rrec. J_,a 
première fois, lem; venue avait été éven~ée ·: ils ne 

·:trouvèrent personne. Déconfits et furieux, ils se 
mirent à parcourir les fermes, du voisinage et a:rr~:.. 
vèrent dans la matinée à Maner Keryar. 

J::;'abbé Le Garrec y était avec deux autres prêtre,s. 
.élis n'eurent, au moment de l'arrivée-- des gendarmes, 
que Je temps de se sauver par une fenêtre de derrièr-_e 
et de gagner une :rn.eule de foin où leur avait été mé~ 

· nagé un abri. · · 
. , ' Les gendarmes, · ayant trouvé, ~ans .la înai$on, 

~ 
-~ 
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··:a;.uiel S~r lequel a~a!~ été Celé~i'é~ la mesSe·: ce· jc;mr-\ 
. JJ?-eme, declarè,ren~ qu .Ils mettra~entle feu à la maison 
sx on ne leur hyrmt ceux qu'ilS"~herchaient. ' .. 

; . Un~ femmè qui préparait le repas, se contènta de 
• ieur dire,: _« Vous .pouv:ez le faire, ce sera -Ié meilleur 
moyen d appeler del'mde. » · · · 

' • Cette remarque suffit à les empêcher de réalise~ 
leur menace .. :. · . ·- · · 
. ,. Un au~r~ jour, les -ge'ndar~es _apprirent d;un petit 
pl!-tre.du vdlag~ de B~lar queM.le vicaire; quïn;était 
_pas. Citoy~q (o~-dési~n.aitainsi I'.abbéLe Garreç), 
.av mt p~sse p~rla,, s~·-dirigeant vers le bois de Kergalt .· 
:I~~-partlrent_I~mediatement à sa recherche. ils arri- · 

-•. vèren~-au mihèu .du bois où trayaill~it une bande de 
sa:Qotlers et de bucherons. . · -· · . · · 
· , Cetix:,ci; 'Q.ès qu',ils ,ap~rç~rent l(:)S gendarmes, sau- . 
:t,erent _s1,1r leurs haches, .entourèrent les .agents de 
lautonté, les désarmèrentJ les~ ligotèrent :et les his­
-~èren~ .·sur leurs che-y-aux, . qu'ils firent. ensuite dé-
guerpir. . · · . · ' · · · · 
. · Mais.Ja police ne faisait p~stoùjours des tmirné~s ' 
mfruct~eus~s. D~ns la nu~t du ~6. au 7 janvier 1793, 
e.II~ arreta, 1 ab~e Le Gac a Koz-Vaner;lè 15 février 
suivant;. 1 abbe Pennanec'h,- recteur de Meilars à 
Trefenteg;·et,verslamême époque le Pe're·M· .. x··'·· 
d · · 'té d - . - • a Imin u co eKerlaz. - . . - --

. ~, V!nt.l:arrêté départe~riental pu 6janvier -179::Ï, d~nt · 

.lexe~utwn.ne t~rd_a pomt : toùtes les_chapelles fùrent . 
f~r~ees. La -surveillance devint plus active dans Ja 

·_- :~egx~n de la P~l~d. L~s réun~ons durënt se faire· plus -· 
-r~res .parce qu dy avait a cramdre des cOllisions entre·· 
_P~lerms. e~ g.e,ndarmès ou· -troupes dE:)-- passage. Dn 

. ~ annonç.ait d ~ssemblée .qu'aprës avoir pFis ·to'utes 
mformatwns utiles. . · . · · -- - •.· 

· ~- •Un habitçmt ~e·Pionévez, Pok:Yo~en l(eryekël,< 

l 
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p'a~coûrait chaq'Ùe semaine le· p~y~ de, la montagne de 
_. :relgruc à .Qùimper en quête de .rens~ignement8 sur le 

-pa~sage ·probable de~_<< Bleus ''• Ol1J' activité· de la po~ 
lice. Lorsqu~ il n'y avait rien à craindre, on ·~e rendail;: 
lè soir.à'SainteAnne pour y·passer la;nuit en pdères. 

·. PhisieùrsJois dans ces circonstances, la messe fut dite 
dans une·grange èhrPenfrad.:.Vihan: - . , . · · .. 

-La vie errarite:épùisait .M. Le Gamic dont la santé 
décljnait à en jl).ger par ce 'certificat du 3 févrierl7~3 : .. 
·- << Le soussigne !foctelir~médl:fcin ·et. Citoyert répu~ · 
blicain Larbre Del prince certifie, que M. Ignace L~ . 
Garrec, qu'îl soigne .depuis. vingt ans,: est valétudi­
.riàire asthrrùi.tiqul;l depuis plus de dix aris,: ave(} des_ 
paroxysmes fréquents (1). 'l ·• · • ·. · .. _ . ~- , :. 

. · La chasseà l'homme, c'est-à-dire aux .. prêti'es in­
sermentés, devenant de plus en pltis serrée èp e:xécu~ 
tio:n d'un arrêt.é aépa:rtementaFdu_7 mars 1793, il·fi~ 

. savoir qu'il désirait'«· se re~dre en arrestation >>. L~ 
district lrti adressa un laissez-passer le 25 avriLEn":' 

.fermé à hi.bbaye 9,eKerlotà Quimper; transféré au"' 
Capucins de L;mderneau;.ilfutconduit e:njuilletJ794 
aux pontons de Rochefort. - · . . 
. Au jour du grand pardon de 1 ~94, un fort détache· 
mént-fut envoyé à Sainte Anne-pour empêcher le rar;;~ , 

.. sérriblement des pèlerî_ns. Mais à l' asp,~ct de la multi':' . ' 
· tude, les soldats se retir~rent après avoir mutilé la 

croix de Kamezen. . ·. .. ' 
~ _ · Libéré ·des pontons en féyrier 1795, M; Le Garreé 

vint aù ;bourg de Kerlaz. et signa·, le 4 prairial suivant, 
une déelàration de ré~idence à .laqùelle la polie~ des 

· cuites·ajouta éëtte_note: <<Je n'ai reçu aucune plaint~ 
.· de: ce prêtre (2): » · · · 

(1) Arch. départeni., LV, clergé réf;actai;e. ·. ··-· •· .. ·" ·•• ._·. 
· .. ··~ (2)" Bull. dioc.;_janVier .. avril" 1935;. p_:-84..(P_· Bernard)_•·. · 

- -
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<'C'étaï,~~t le~ heàuxjours de l'amriisfie~ccordé~·par : 
les -representants du peuple Gûezno et Gùerme'ur. 
. t; ne l~rge t_ol~rance était -la' règle. ÉgÜses et chapelle~ 

& ouvnrent partout. . .. · . ·. · · .: 
···A~ grand P:l,:~do:n, _les pèl~rin~ aflÎuère~t ·à Sainte 
~n~e, heur«;l~x;de.prier au ·grand jour. Cependant la 

. ~et.e eut un co~e t~Is~e _: le.s prêtres fidèles ne prenaient 
romt. part aux ceremomes. Le r-ecteur constitution­
nel· _de P~onévez présidait Ia._solennité, entouré d'un 

. ~?rt ~ontmgent de gendarmes. Çe fut le <; Pardon des 
citoyens ». . · ·· · · · ·· ·· · 

~- . Malheureusement Iâ gûerr~ aux prêt_!'es in,sernümtés · 
reco~mença en noyernbre. :Un ·nouvel arrêté .fut pris .. 
c_ontre eux; :f_.a_pohceeut ordr:e d'arrêter M. Le'Gar- . 
rec au .h?1trg de Kerlaz; mais il s'était çàché, on mi 

. .. _PU,~ le J omdre. n. resta caché pendant tout le Direc ... 
t01re, .tout en f?ISa~t~du ministère çà et là, car. des 

... rapp?I'~S de P?hce Signalen~ ses. courses de Plonévez· 
· à ~riec ~1). C ~st daz:s c~tte .deuxième période dè la 

Re':olutiOJ? qud ~aphsa a_SamteAnne le petit douar,. 
. nemste qu1 devm~ etre M. Guichoux, le géomètre de 

laP_alud .. « Il avait eu écrivait~ il en 1877 l'h · · t 1 b .· h · ' - · · , onneur 
.· e .. ~ on. eur d'ê~re,baptisépar ~~ saint'et c9urageux 

abbe g-arrec au pied d.u rocher qUI dominait la colline 
-de Samte·Anne · » · · · · · · · 

; '1 AuG?.Jiccir~a~, M. Le Garrec devint recteur de Ploé­
ven~ pUis _de Samt-Évarzec où il mourut en 1814. 
. . ~1 nous avons donné tant de détails sur ce vaillant 

pretre, c'e~t. parce; qu'on pelJt le . considérer comme 
~~- chapelam de. SamteAnne la Palud pendant la pé-
node tourmentee dela Révolution . .· 
. · Diso:q.~ aussi q~ei~ues mots"' ~e se~ trois comp.agnons. 
Le Pere Ma_ximm . (Corentm L'Helgouarè'h). na.,. 

(1) N(itice· Briec, B~Jl• ~zoe., }904• 
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. quit à. Kerqeun en-'1745/11 devint c~puein et acquit 
une gra:p.de célébrite comme· prédicateur. En· 1790 il 
appartenait aueQuvènt de Morlaix·où il exerçait les. 
fonctions d«;l viél!ire et de maître des novice:s. Chassé 
de f?O:(J.>couverit, il vint dans son pays natal. Sa. signa:: 
t]lre para~t plusieurs fois en 1791 et 1792 a1,rx registres 
'p::~.roissiaux de Plo:J;lévez .et de Kèrlaz. On le suit aussi 
~ ·Plog;lstel-Saint~Germaip. en 1792 .• Il fit unenter-.. 
rement à Kerlaz le 1er jan vier 1793. Arrêté comme 
il venait de voir un malade, il fut enfermé -à Kerlot 

· puis transfér_é' aux Çq,pucins • de .. Land,erneàu où il 
·· . )nourut Je 19.février 1794,. .: , . · . · ·,, ... 

::·· L'abbé Charles, Le Gac; • èousin-getmain du, précé~ 
dtmt, naquit à Lesvren en 1758 .. Prêtre en 1784, 'pr~: 
cepteur de~:~ nèveux de Mgr .de Saint-Luc, puis vi()a~r~ 
,de Plpaté, il était, en.1789, professeur au ·collège· de· 

·.Quimper, . a~ ors· dirigé par son compatriote Claude. · 
L«;l Coz, qui devint bientôt évêque constitutionnel 

.d'Ille-et-Vilaine et, ph,1s tarq, archevêque de Besart-' 
· çon. Seul de tout le collège; il refusa le serment e~. 
··fut· destitué· aussitôt.··. Enfermé au château. de. Brest · 
· (déc~mbre 1791-ma:~s p92), ii réussit à se. faire li­
·bérer, Traqué de nouveau, il pas~a,en ~spagne,mais· 
;rev'int, apr~s quèlques semaines, (( porter seco':urs .âux; : 
· catholiques de son BP-YS {1) ». Il se cachà svrtou,t à. 
•. Kervel chez son frère Jean Le Gac. Dénoncé, il fut 
s.aisi .à Koz-:Yaner, comme· nous l'avons dit~. plus 
haut,· enfermé aü cb,âteau •. du Taureâu; ·dans la rade 
·de Mprlaix,pi:tis en avri1179;3,_ dép'orté en Allemagne. 

. Il'vécut plus ~e vin!St ans à Munich, -y èxerçant•ayec 
·· ·fruit le saint-'ministère,- et rie rentra e:il Frànce qu'en 
. 1814. Tl devint chanoine titulaire, mourut à Quim::. 

·. · per en 1842 et fut enterré à. Plonévez. Il ·resté de lui 
.. . . . . . . ' ·. . -- -. - -~ ~-

(1) :L~ttre de M.l'abMBoissière; sécrèt~re de.~gr de (St~t.u~ . 

. \.1 
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plusieurs ouvrages, . dont le pr~ncipal Observallqns • 
critiques sur l'éducation, valut à son auteur neuf . 

·cèntsfrancs de rentés viagères sur la cassette' royale . 
·. d,eLquis XVII~.ActUellement sept prêtres originaires 
'du Porzay se glorifient !"l'être ses arrière~neveux. , ·. 

L' ahb:é Alain Le Floc'h' naquit. au boùrg de· "Plo:. 
névez leJ6·•novenibre .. 1764. Il fit ses études philo· 
sophiques et théologiques à Louis-le~Grand, à Paris, 
où il. eut :pour. conâis~iple~. Mgr de. Quélen,_ futur ar.o 
cheyêqu~ de Paris." Prêtre de la dernière ordination 

· Ô.c;l· Mgr dé Saint-Ll.lc · (21 !!eptemhre 1790), il fit qU: · 
ministère. à Crozon. il refusa· le serment .et dut se . 
cacher,tantôt à. Crozon, tantôt -à Plonévez;.Porzay'; . . 
il né se rehdit en ·arrestation qu'au décret de· mort · 
pour les.recéleurs ( début de juillet f793): 
. II fut l'un d,es malheureux coinpagrions de l'a.bbé. 

·Le Garrec aux pontons dè~l'île d'Aix. , 
A sa libération en 1795.,.il ne. fit aucl;!.ne déclara· 

, .. tion de résidence et se cacha de nouveau à partir de 
. rlov.,.embre 1795, faisant du ministère da:J;J.S la 'r~gion 
d'Ellia1;1t. Pour éviter une deuxièil1e déportation. aux 
pontons, il passa en· Espl!gne le 3 octobre 1797: Au 
Concordat, il devint vicaire à Elliant, ·recteUr de 
'saint-Yvi,puis curé deBriec (181'7-1827·);:nmourut 
en 1831. . · 

. / ... 

La foire de~ Sainte Anne en 1796 (t):; 

Un· arr~_té de l'administra:tion dép~rteil1~ntale du 
, . Finistère, endate du 3 germinal, an IV.(23 mars 1796 ), 

. ordonnà la fe~m:eture . de tou, tes les chapelle~ non 
· succUrsales. Sainte Anne fut fer~ée_, 

. (!)D'après une _de ses lettres, à Mgr de Qu~nipèr, archives 
paroissiales de. l3 riec. · ·. . · • . · . · .. . . · ·· 
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· Cependàn~ l'éj>Oque de là .. foire de la Palud ap­
proèhait. Elle:s~ t_enait le troisième lundi' après ·Pâ- ·. 
q~es. Mais Je Cfll.endrier républicain, · soign~useinent 

. épuré, ·ne connaissait ni J?.âques ni lundi. Le dépar­
.. tement avait, pour l'an IV, fixé la foire .au 4 floréal ·• 

(23 av:til). . . .. · ,· . . . . . • .. . .·• 
L'autorité locale était· alors l'administration. mu­

niéipàle du ca:Q.ton ·de Locronan qui comprenait les 
. èo:rnmuiles, de. Locronan,. de Pionévez-P.orzay et. de 
.Quéinénéven .. ·Elle ·avait pour président·_Alain Ker­
naléguen, né à Kerrannou en l7,7ù, neveu des abbés 
A..Iain Kermi.lég-qe:Ô., recteur de Lennon, et Corentin 
K()rnaléguen, conf~Éaieur de la foi, niort recteur. de .. 

· . Plogonnec; · . · · · · · 
. Aûprès de cette administration·; le- département 

· était· représenté plir le citoyen M.ancel, originaire ,de .. 
Lôcronan, avec le .titre. de commis.saire du Direc-
toirè exécutif. '• . . . . . 

Or, le 20 gei'II\inal, c'est-à-dire quinze jours avant 
la foire; celui.:.ci écrîvait aû département : · · · 

· ··. << Citoyens ·administrateurs; d:ms èe pays il rie se 
fait pas de ra.ssemhlement de fanatiques, tout le.,.. ~· ·· 

·peuple suivant les prêtres conformistes. ·A l'occasion · 
de ·la· foire de>Saüi.te Anne· là population dl1 canton . . 
désirerait que l.a chapelle fût ouverte : c'est Ie seul 
refuge contre la pluie et l'orage. Votre arrêté du 3 de 
ce mois (23 mars 1796) a ordo:nné .la fermeture des 
chapelles : nous ne prenons point sur ,nous de la: faire .. 
Ol.tvdr .sans votre avi&. Si vous Je permettez, :·soyez 
assurés,. citoyens • aoministràteurs, ·~rune surveil­
lance· bieri_ exacte de. :notre part;. Envoyez un mot de 
réponse, je ~OU!l prie ~1). >> 

(1) Archives départ., série L, Police des- Cantons, an IV-an:. 
·VIII. . . 

1 . 
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· · 0~ ~ura remarqué que le. co:àu:qiss~ire · M;ancel 
ntappuiele désir. de lapopula~10n que.d unse.ul mo-
tif : -la chapelle _ouverte .serait un :efuge · cont;e la. 
pluie, contre l'orage.; É.vide~ment li ~e peut ,1llV:O­
qûer un :motif de rehgwn ·: Il. passerait_ ~our fana- . 
,tique. Cependant· n'y pense-t~l1 pa~? Et n e~t-c~ pas·" 
ce motif inavoué qui s'est presente le premier a son. 

.esb~ant. l'époque révo1~tionh1lire, ia. qu~st.ion é~o~ . 
/nomique do~n:l autant ~e ~o~cis .à l'~dmimstratwn 
que hi qqestwn dela sec~mte. '- . . .. . . 
·. On était en 1796;le deplacement de la date d~s 
f~irti's avait déroutécl~::s gens. del~ ea:mpagne,,les ass~-

. gnats 'étaient dépréciés, la taxab_on.des denre~s avait 
.'tûé la confiance : on fréquentait peu les .. fmres. Le . 
paysan . se repl~ait sur .lui:· même, courbait le d~s, , 

. attendant des Jours meilleurs. . .'· . ' 
Dans ces conditions, .. il .ne nous paraît pas teme­

raire de faire raisotmer ainsi les a.dministrateursi du 
• cimton dé Locronan : cc Si les. cultivate?rs savent .·· 
qu'ils 'pourront, en venan~. à la Paiu.d, prwr dans la 
chapelle de Sainte. Anne, ·ils accour:ont plus ~o~- . 

. breux à la foire; pour le plus grand hw~ du ra vitali­
... Iement et ûu. commerce. Demandons louverture de 
. la chapelle~ >> · .· • . ·· . • .... · .. · 

-: 'Nolis n'avons pu trouver la réponse cl:u départe­
tement au commissaire Mance!; de, sorte que. nous 

• ne .pouvons qire si le~ Bas-~r.etons êurent le bon-. 
-heur le 4-floréal .ali IV, de venererla statue de 1548, 
dev~nt laquelle 'or! ne s'agen~uillait plus depuis l'ar­
rêté départementaL · ·- · 
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CHAPITRE V 

V~NTE DE LA CHAPELLE 
ET .DÇ ·TERRAlN DE ·.L,A :P:AL'UD 

Onétait au d~but de.1796 .. Be~ticoup.de chapelles 
:·~t ·de biens d'églises· avaïent . été ~en:dUs ·comme 
biens nationaux. A Sainte Amie rien de cela ne 
s'était encore fait. . . . : . . . . .... . . ,. .·. 
. ·On peut penser que le district d.e Châteaulin, par· 
toléraJ).ce ou par crainte d'une~ révolté, aval.t feint 
d'_ignqrer la chapelle' de la Palud; mais:il se trouvait, 

· tout .prèS- d.e Sainte :Anne; au petit fort de la nointe· 
· de Tréfenteg, un soldat· garde-côteE!; un des ·pires 
jacobins du pays; ·Il demanda en. février 17_96 que 
Sainte. Aline. et -ses dépendances. fussent confisquées 
ct vendues au .. profit de la nation. On ne· tarda pas. à .. ··· 
"donner s~ite à sa requête. · · · · . . · 
' Une pièce officielle .(Préfecture du Finistè,re, lü 
juillet 1796, po 1215}, provena:ntdes papiers de la 
famille Jaïn,-deKer-9-ei, nous fait savoir ce qu'étaient 
'Sainte An:r1e et son mobilier au moment de la.•vente. 

> Par la• confiscation la « chapelle _èt la palue qui 
··. ' l'enyironne; drçonstancès et dépendances » for­

. ."niaient « un domain,e national, provenant de l'ex-
abbaye de -Landévennec ». . < · · • 
· . La chapelle· avait 80 pieds de long sur 20 de large~ 
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L;r Palue mes~~ée se ~rouf ait contenir 300 ~arpenta 
du pays; ce qu1 pourrait fa1re 150 hectares. ; . 

· .. Le citoyen· Fz:ançois ·cosmao ·de Linguez, Qriérrié-. 
néve~, ee présent~ comme acquéreur. ·Deux experts, 
Antome Parme~tler, de L?cronan, nommé par Cos::. 
mao, ~t.Jean-Y;mcent· Desno, de Saint-Nic nommé 
par l'administration départerri.enta.Ie, estimè;ent meu-· 
bles et immeubles à la somme totale de 1976 livres. · 

.. Le 27 juillet 1796; le toitt•fut .a4jugé·à. Ço~mao ·pol!r 
165Q hvree.- · . · · . . · · 

CO~IJlaO croyait' bien avoir conèluurie.affaire' avàn­
t~geu_se, parce qu'il pens~it pouvoir; d'une façon ou 
d une autre, mettre la mam sur les offrandes. · 

•· .. ·uan~ ce'h,ut. il ~t ~rn,primer' et répandre_ u~e pro7 

clamatwn ·ou 11 d1sa1t la. pureté de ses intentions · 
-et détaill~itl'eiJlploi qu'iLferait cc d.es offrandes dorit · · 
les )idèleS' feront hoi!!_m~ag~_ à S11in,teAn~e ».' · · ·. · 

. "_: « Je ~reti.re_rai ~ 'a~bo'l'd ma Ïilise, parce • que cela ·est · 
. Juste; Je diVIserai ensuite l{l prod~it des oblations en 
,ttof;s pprtions;. J'e:r; dop.nerai une au:x prêtres· pa,rçe 
;q'ud faut qu 1ls VlVtmt de l'autel. La seconde sera 
;app!iquée aux,:réparations .de .Péglise, qui· étant fort 
anm~nne et bat_t~e .de t?usles vents,. èn a un fréquent 
hesmn. La troiSième, .Je la distribuerai aux braves · 
,défe:nseurs de la. -p~trie, ddnt les phalanges triom­
phantes ont aba1ssé l'orgueil des rdis brisé les fers 
des.Français et a·ssuré le.crègne des lois -~t de la raison. 
Vous y aurez aussi yotre part, vous, veuV:es et erifants 
de :ces héros qui, eri combB.ttant pour la liberté ont 
.ttouy:é urie riwrt glorieuse sur le champ de ha taine: ,;. 

_La. belle.:pièce ~·~Ioquence; écrite par un lettré du 
dist.nçt, ne ·prodms~t pas l'effet attendu, et .Cosma(> 
rll!t pay{).i' !;IO:p acquis.itioh,cde la vente des produits 
de sa ferme. 

··. '~, -:_.: :~.-
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d Resté ~ept ~~s propriétai~e. de ht chapelle· qe Sairi~e · 
Arine, il put sans doute récupérerle prlX~u''d l'avait' 
·payée, mais il recueîHit . surtout le II1épns · des .. hon-
,nêtes gens.· · .... _ . , . ·. . .. 
· ··. L'autorité diocé~aine, dès quelle put ag1r, m1t fin 
. à: cette exploitation scandaleuse, en fermant la· cha-
pelle en ~802, . . · · · ·.. · ... 

.. ·. Alors Cosmao songea à se débarrasser de sa eompro,­
mettante acquisition ·et s'en ouvrit au chef de la pa­
roisse. La fabriqué n'était pas encore organisée, et 

. ne. pouvait acheter. . . ·. . · ·.· . .. ·. . 
.. · n se :trouva heureùsement deux .bons catholiques, 
Pierre Cornic, de Trévilli,·_et Yves K~rnaléguen, /qe 
Keravrièl, pour s'entremettre apprès dé .Cosmao, et 

. lui acheter .le bien dont il voulait se défaire. · 
• • cc La chapellel fontaine ~t palue· de SainteAnne >>, 

furent cédées pour 'la somme de 1.200 franQS le 3 sep:. 
terilbre 1803. · . · · · ·· .. . . 

: · Les nouveaux propriétaires,, sitôt leur achat faîtt 
mirent l'église en possession de la chapelle. 

terrains de Sàinte -Anne au XXe siècle. 

· En application de la loi de 1905 ~ur la Séparation · 
<le l'Église et de l'État, les terrains de· Sainte Anne 

. ·furent mis sous séquestre. M.' Hippolyte Le Floc'h,·· 
· • maire de Plonévez refusa la dévolution de ces bieris 

àla commune, ne 'voulant pas que celle~ci s'enrichit 
· vol. Les mait~es suivants imitèrent son inté-

Heureuse clairvoyailce!. Les terrains de Sainte . 
non dévolus,:rlon,·aiiénés, purent faire retour à 

en exé-cution d'une loi du 15 février 1941. 
., .. 

.·.1··· .. · . 

.. 
·. : .. 
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CHAPITRE . VI 

DÉVELOPPEMENT SP.IRITUEL. . 
~- Au·. :lüxe. SIÈCLE; 

• Indulgences .. 

Avant de bâtir .à 1~ J>alud une égÙse digne .de la 
renommée du h!);:u;t~lieu de piét~ séculaire, M. Pou­

avait donrié ses s.oi:iis au dév.eloppement · spiri-

··. Un pèlerinage de l'importa·fice de Sainte A_riné lâ 
·Palud dévait être; depuis des siècles, enrichi d'indul-
genèes. N ur renseignement exact là-dessus~_ . . 
' ~e concours de 'fidèles (70,000 par 'an au dire .dé 
M. Pouchous)', parut si considérable à Mgr de Poulpi- · · 
quet qu'il sollicita et obtint du pape Grégoire XVI, le 

. 26 novembre 1833f plusieurs indulgences plénières et 
--~partielles pour le sanctuaire de la Palud: . · 

· Indulgence plénière· le 26 juillet, les premier et der.,.. 
;riier dimanche d'août et le samedi veille de ce .. dernier 
dimariche;' · . · · · · · . . . 

, · ... · Ind_ulgenc!'l partielle les le~, 15. et 31 ,août et l~s -
__ dima~ches et'm;ùdisde ce mois.·· . . . . · .· 

- Ces faveurs, moyennant; outre les conditio'ris ordi­
:nair~s, visite à la chapelle avec prières pour l'union des·' 
p:d:O.ces chrétiens, l'extirpation dès hérés~es et l'exal-

. ~ation de la sainte Église. _ . · 
·-s~lNTE ANNE LA: PALUD 5 

.... 

.~ -
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En l84~t 1847, le p;J.pe Pie IX !l.ccorda d';J.ut~es · · ·· 
. indulgences : . · · · · · · · 
< Indulgence plénière le mardi qui suit le dernier 

dimanche d'août; . . · .•.. 
.. Indulgenèe plénière un · inardi de . chaque· mois au 

.. choix du fidèle, moyEmn,ari.t conditions ordinaires et 
.triple r~~itation du Symbole des ..;\potr:es en l'honn~ur 

· de la Sajn~e T.rinité. · · · 

•. . 

• ·confrérie de Sainte ·Anne. 
.. ·· 

Mgr Graveran, voyant que la piété et le nombre· des . 
. pèleri.ns augmentaient chaq'qe année; obtint du pape .. 
G:régoire XVI,:le·31.mars1841,·1'érection d'une Con~ 
frérie de Sainte Anne ·et :dé riches ,indulgences pour 
_ses membres : _ .,__· ~: . . . ··. ·. · · · ·. · ·. 

·· ·' · Indu~gence plénière le jour de leur réceptioni à 
l'article de Ia m:ort et le jour de la principale fête de la 
Confrérie, fixée au dimanchequi suit l'Ascension; · .. 

Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines dans quatre· 
autres jours de fête a1,1 choix de l'ordinaini; · · · 

·. Indulgencede 60jours pourtoute bonne œuv~e; 
. Enfin ava11tagê de -l'autel' privilégié pour toute 
messe dite à Sainte A~ne pour tout membre. défunt. 

. •, t 

Chemin • de ·croix. 

Dansl'église toute neuve deSa:~nte Apne; M. Pos­
tic, recteur de Plonévez de 1866 à 1886, érigea un 

, , chemin dtt êroix le 16·déce~re 1866, jour du Pardon 
annuel de saiJ;lt.Corentin. · · · 

_:... 67 -c-:-. 

Jour,s de dévotion à Sainte .A.~ne'; 
•··. .·.·. Il y a.messe basse à SainteAnnetous.les n,iardis de 
.. l'amiée, à moin~ de .fête eélébrée coi?:r:p,e le d~man?he~ 

L'àssistance est plus forte .le p~~mwr mardi de Jan .. 
. vier, le mardi'gras oi:iles confessiOns. sont no~breuses~ 
·Je mardi des Rogations et .les. mardis. de car~me: Cer 

• tains ont la dévotio~ des trms mardis consecutifs de . 
carême. ' .. .·· . . . . . ' ' ' . 

.. . Il y a messe matinale et ~rand messe. 

. lo le 2e dimanche dé éJli'ême . (P~rdon de s~int Gwé~ 
. . . ~no lé qui mourutle samedi veille de ce dimanche)' 

· 2o le mardi _de Pâ<p~es;; , . . . ·.~ . . ... 
' .:3o le dimanêhe qm smtJ Ascension, ·. . .. . .. 
: 40 1e26 juillet, fête de sai~J.te Anne, que ce JOUr tombe. 

.·· ··· · sùr semaine ou le dimanc~~; . . . ·. . . 
. 5o le dimanche qui suit le 26 JUillet (petit Pa~don),. 
.· 60 les dimanches du niois d'août, sauf.le ~e pet~ d,e 

·.·.• : saint Milliau, Pardon de l'église parOISSiale), . 
70 le. sa·medi veille. du ,grand P;ird.o.n et le. mardi SUI-

.· · vant· .· •. ·, . ·· · ·· .. · ... ·· .. ·. 
8o le ae dimanche dè l'Avent (Pardon de Samt Co-

rentin). . . 

Le m~rdi des Rogations la :Pro~ession se rend de 
Plonévez à Sainte Anne . où se dit la messe de la 
.·station. · 



CHAPITRE VII . 

LE GRAND PARDON 

. En Bretagne, depuis les premiers temps du moyen 
âge, on appelle «pardons >iles grandes assemblées reli­
gieuses, qui se tien,nent à l'occasion de la fête d'un 
saint patron. · · 

Le but des chrétiens en se rendg_nt à ces solennités,. 
était de « gagner Yes indulgences » q11e l'Église attache 
libéralement à la visite des centres de dévotion. Mais 
le fidèle· ne s'assure les faveurs divines que par l'état· 
de grâce. Il ira donc se confesser et obtiendra le par­
don de ses faùtes. D'où le nom de « Pardonsn donné 
à ces assemblées. Ce sont bien <cd es fêtes de l'âme » 
comme l'écrivait A. Le Braz . 

. De tous les Pardo~s de-Bretagne, celui de Sainte 
Anne'>la Palud est parmi les plus connus. Sous l'an­
cien régime ilse célébraitle dimanche qui suit l'As­
cension. Depuis 1803 il a lieu à la fin d'août et com-
prend troisjours de solennités :le dernier·dimanche 
d'août, le samedi qui préc~de et le mardi qui. suit. 

1' Angélus solenneldu vendredi soir ouvre la grande 
fête et répand l'allégresse sur toute la contrée. . · 

«C'est le Pardon. Lie§se et mystères! »' écrivait 
T. Corbière. -" 
.' L'affluence est énorme. C'est par dizaines de mille 
qàe les Bretons acèourent rendre leurs hommages à 
la<< Grand'l\fère de la Palud », car 



i'. 
1: ,. 
r 
1 

~./' r. 

/ ·' 

1' - . 

1 

«Mâ.mni goz Jezuz; Sa:Iverar b~d, 
Azo marnm~goz d'ar Vretoned (1). 

.. ·La Grand/mère de Jésùs,· le ~auveur du· monde, 
Est la grand'mère ·des Bretons. >> 

. · .. II est au sommet de la J?aJud un point.qu'on nomme· 
·la« plaee,du Salut» parce que là s'agenouille le pèl~- · 

. rin pour saluer d'l;lné première prière la patronn'e de 
: _l'endroit. Sàluer sain11e Anne; voilà. biènla première 

' *' .• pen~ée des .. pèlerins·· arrivant 3. ·~a· .. Palu.d .. :De quelqJ.Ie 
·manière et de quelque èôté.'qu'ils atteignent le do­
. p1aine·sacré, voyei-1~8 tous se diriger d!un même pas, · 
:avec unpieuxrespe'ct, .comme mus par un s~ntiriient · 
intime,, vers le cher sanctuaire. 0\l: trône la statue d.e 
granit de 1548, à traversiaquelle, depuis quatre cents 

· ans,,sainte:Aiuie SOl;lrit à la prière de ses fidèles petits 
enfants; . · .. ·· ·· --: ·~ · -- ·· · ·· · · · .· · · 
. L'é~ranger-veut-:-il; à la Palud, se rendre compte de . 
la piété dés Bretons: envers .leur patronne? Qu'il 
passe et repasse par. la chapelle .. Toujours,- <fu corn- ... 
menc.emen t à la fin du Pardon; des Bretons, homlll:es · 

· et femmes, sont là, prîant devantla sainte J:m.age, · 
graves, recueillis, confiants. cc . A la Palud, devant 
sa.inte. Anne, c'est le doux ehez nous », écrivii'k un 
ih·eton exilé, qui chaque annee était pris de nostalgie . · Ie dernier dimanche <l'août. - · · · 

Le !>ardon il y a cent ans. 

Ogée .(DictionnaÙe de Bretagne, article Plonéyei~ 
Porzay) nous apprend· ce qu'était le Parqon vers 
1843.· . . 

(l) Kà~fikou S~ntez Anna •.. · 
. .;, . 

-71.-

·. : : . . ·. : · 'l~alud est fréquÈmtée a_nnuell~-
·.· .. '« Samte Anne la.: ·t·. à soixante-dix· mille·pèle-:-

. t· r .plus de smxan e . . . . . B .. t .· . . . 
. ~en . P.a . . . . . . 't de tous les points de_la . ~e a.gne, 

rms qui ~accourt ois d'août'. Le der:rùer dimanèhe" 
:Surtout pendant e m d' · .. · . le p. ~écède la foule des 
de ce m-ois et le same . 1 qm ; . . . ' ·... . .. 
pèlerins estin~ombrable.' ce versles ~inq,hêures de 
.·· .. « La. processiOn commen . .. . . . . .. 

., ' ·, ., .. . . 

. . - ·.. • . ·.; ·. . . . . . : . . suivies de huit cro~x,. 
faprès:.:rpidl : quatr~ ba~sn~f:!~ent huit .à dix mille 
ouv.~ent la marche • P: et de tout sexe; portant. un 
persollnes de tout. âàg 1 main les unes marchant pieds 
Cierge ou \lUe bougie a . ' . . .· . .· 



nus, les autres en 'corps de chemise; puis la,~stàtue de.· 
, la Vierge, portée sur un branc;1rd par des jeunes filles 
vêtues d!:i blanc, deux elercs en dalmatique d~. drap · 
d'or,· portant les reliques, et énfin le clergé officiant, 
entouré de tous les prêtres dés environs. Rien, ne. peut . 
rendre l'aspect queprésente cette.longue file de pèle-. 
rins, SOUS mille costumes divers, tête nUE) etle chape- . 
let à la main, se déroulant dans les pli.s du terrain en 
eh an tant les louanges dé Pieu. Au fond du tableau,.· · 
les énormes palues qui environnent la chapelle et qui 
pour un nioment ·cessent_ d'être désertes et semblent 
s'animer; puis plus loin encore la mer, la splendide et. 
calme baie de Douarnenez, que lesoleHdnonde deses 
feux, et au. bord de laquelle cent et cent cinquante 
tèntes, destinées à abriter les étrangers, s' ;:lgitent. au 
vent. Nulle part peut ... être la nature·ne pl'ête plus de 
charmés et de puissance aux im_RQsantes cérémonies 
du culte catholique, ef qU:iconqué avu ce saisissant 
tableau ne peut l'ouhlier •. Cependant la nuit vient et 
Iè specb:tcle çhange d'aspeet. Auprès comme au loin, 
onentendle bruit et l'agitatio:o.; chaque fermier .a­
donné abri à ~es amis, et les traité de son mieux; par­
fois la. brise apporte le son des binioüs reconduisant 
de longues files de pèlerins, chantant des cantiques; 

. et tandis que tout autour de la chapelle vénérée les 
. _tentes brillent de mille feux, le·s pèlerins accomplissent 

leurs vo:mx; les uns se prosternent sur la terre, les 
autres font le tour de l'église pieds nus ou à genoux; 
celui~ci recommande à sainte.Anne l'âme de,sa mère; 
celle-là prie pour son_fiancé; qui est ·en mer; partout 
.enfin la foi s'épanche en àctes fervents. Chacun en 
. présence de cette communion ·catholique .sent son 

· · esprit s'élever reconnaissànt vers Dieu, les uns pour · 
lui demander la foi, les autres pour le remercier de.Ia 
leur avoir donnée. '' · · · 

.~·· 73 ---

. . La veille du Pardon .en 1.895 ... 

. . .· ·• . d'Anatole Le Braz nous dira ce qu'étadit .. 
. ' Un_e page .. d don de Sainte Anne la Palu ' la vèille du gran . par , . . 

à la fin du XIxe sièc~?d 1 fin d'août un peu avant le 4 

. «C'était ~n sa~e 1 e a 1 t d la' mon.tée de Tré­
coucher du soleil. Du, s?mmues apeparut dans un éclat 
f t le p' ay' sage sacre no d 
en ec, . , . Q l contraste avec la terre ~ 

de lum1ere rousse. ue · e si pâle s1 
., a's entrevue naguer ' ' 

, désolation que J av d\ b me où elle s'estompait 
ff , nveloppée une ru 

. e acee~ e de contrée-fantôme, image spe~-
confusement, sorte ' T t à cette heure y respi-
trale d'un monde mor~. bou.t et d'agitation' semblait 
rait la vie : u~e fè~~e ~ {::dunes mêmes exultaient, 
s'être emparee u l es~r .. t 'ns flambait ainsi qu'un 
et l'océan, dans. ?s om alrè~ de nous dans le repli 
immense feu de JOie. Plus ~ au de la fontaine mira-

Il. · • 'panche.Ie rmsse . . 
de co 1ne ou s e , d .11 nomade s'improv1sa1t 

l une espece e VI e . d 
cu euse, . t mps des migratwns es 

, sous nos yeux. Co~X:~e~~eseinnombrables, de to.utes 
peuples pasteurs, d s'élevaient se groupment, 
formes .et de toutest~~~~e;~iles bises, donnaient l'~m­
bombawnt au ven d b -'bares ou mieux encore d un 
pression d'un camp e ar ' er ·Beaucoup de ces 
débarquement d'é~~meu_rsntes: d.es rames plantées 
tdente~, e~l e~:~n!se é~~f~~t, recouvertes, pour la plu-

ans e s ' . d b teaux exhibant en grosses t de vo1lures e a t' 
par ' t . l t l'initiale de leur quar Ier. 
l~tt,rAesl'lee:;o~ra ;;cl~é~r:nge bourgade, les chariotsh:e?: 

<C •t · t leurs roues, ens 
versés sur l' ~rrièr~ encfhe~te ~:~~~ncards tanÇlis que 

· t la plame d une ore , ' , t 
saien • . . . 1 b 'tes erraient a l aven ure. 
dal1s les patis voisms es n:it une clameur, un vaste 

<<Et sur tout cela :pla . 1 'lait. à inter-
. botü:donnement humam auque se me ' 
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vàlles réguliers, en s~~rdine, le grondeiilent càde~cé 
des. flots (1 ). » . · · · ·· · 

Les solennité~ ·du Pardon. · 

__ , D Anatole Le Braz écrivait : . · · . 
« NUlle ':fête ~·est comparable à celle. de la PalÜd et 

cefui"là P.ê sait point ce que c'est qu'un Pardon, qui .. 
n'a pas assisté, sous la splendeur-du ·sol,eil béni,· aù,x 
II1erveilles sans égale)'! :du Pardon de la Ifier (2). » 

·· Merveill~s sans égâles? Point d'exagération,.·.. . .· 
. Oui bién', merveilles s.ans égales du site, classé d'ail'" ' 

'leurs comme pittoresque. . . ·.. .· •. ··. . ·. . 
· · · Mervf}illès sans égales de·la légende. Eri est-il une 
··plus humaine? faiblesse de nc>tre pauvre humanité 

. charnelle, châtiment diyin; essai de réparation, besoin 
· · :de protection d;eri haut'. "': . . · 

· , Merveilles surtout-· de· la~ manifestation religieuse 
annu~lle. C'est plaisir de la décrire; combien plus d'y 

.-.:prendre part!. 

· .. , Journée-.d~ samedi. 

~ Journée pieuse·par excellence. Les premiers arrives 
• ·so!ltlesl>Jougastel. Aussitôt qu'à l'aube peut s'apér­
. :ce.voir lè drapeà~ tricolore qui flotte au clocher; aus-
sitôt il s'en prés~nte des centaines, hommes et femmes. ' 

. Ils ()ilt' marché toute la nuiL -Voyez- ces deux frères 
· venu~ nu~tête, nu~pieds, sans veste, en égrenant leur 
' ccl).:riJelet: ' '. ·. ,· ·. . '···- ' 

Passons grand'messe et vêpres solennelles. · 
Après celles-ci-se~faitla procession dite des .m'iracles 

~· ... (,1) ... ~.~ p~ys des. P~'rdon~,~ p~· 3·~1· .. . 
(~)Au pays éles Pardons,. p. 340. . . 

... ""'' ~ 

ou~dès vœu:x1.:'procession d'action. de grâces: Il fl1~~ 
.croire que sainte Anhe est généreuse envers ceux qm 

.··• p:ri.voquent, càr qn voit, à ce pieu~ défilé, jusqu'a un 
· .. • millier de personnes, portant un. Clerge et ~arch~nt 
.aprè~. la première croix~ Leur ~lace, le~r • c~erge .Izy. 
dig1lent qu'.elles s'~cqmttent d lln vœu; d un vœu 

·. comme celm que fa1sa~t, en allant a JI combat, Mo~v~n 
Lez::.Breiz, héros !le l'indépendance bretonne au debut. 

.· dli-Ixe siècle : · · · . 
« Sije retourne au pays1 mère sainte Anne, je vous 

ferai présent d'un cordon _de cire qui ~~ra trois fois 1~. 
tour de vos murs; : ·. . . . · . . 

· ... ··«Et trois foif! le tour de votre église, et trois fois te 
c tour de votrè èimetière. et trois fois le' toür de votre 
terre, &rrivé chez i:noi; . . . . · · . . . 

. .. . « ... Et j 'irài trois Jois; à genoux, püiser de reau 

. _pour votre bénitier ... » . · .... · .·· : ·· · • • 
'. ,«-Il !l'eût<pas été chrétien d~ns son cœur, celm qm 

.· <h'eût pas pleù~é à SainteAnne, • · . - . •·. 
·.: c( E11 voyant l'église motiillé·e dés larmes qmtom-
··· bàient 'des yeux de Lez~Breiz, . · · . 
· .. • ceDe Lez~Breiz- pleural1t à, .genü'1lX, en remerciant ·: 
la '$taie patron~e de la·Eretagne (1). >i. • . . 

.· S'est-îl produit àSainte·Anne des.faits miraculeux? 
, . C'est probable; mais ·ils n'o.qt pas ét? ~~ci~llemen~ 
reconnus. Cependant Mgr Duparc nhes1tait pas a 

.. écrire dans sa lettre du 2 avrîl 1913, anno:qçll;nt•le 
coui'oni:uiment de sainte Anne :<(Les annales qmgar .. 
d'àieht lè ·souvenir détaillé des grâces signalées obte"'. 

. à la Palud, ont pérL La poésie populaire n'a 
~hanté que les miraCles lesplus.con~us dans la ~é.gion: 

:Je jeune prêtre de plougastel SOUd?IJJ.ern:ent gu~:l'l et. sa · • 
·.· messe. à la Palud, la fièvre apaisée, la rage domptée, 

(1.) Barz~z-Breiz, Légende deLez~Brèiz; · · 
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.· •. ~·~y~ug~e rRecouv~antJa vu~; le navire en.détres~e .à la 
p ~n e u az~-sauvé d~ naufrage et r,amen:é à Brest .. 
(Miracles relates dans Ull.e << gwerz » del'anéien r. . .. . 
qU@ }'·., bbé L'H ·1· · · 1 · · · . . . . . . egime 

.· .. · . .,. · , . e goua c,!h a eue· entre les ·màins.) Â 
. la: Palud;~ ailleurs, ce sont les grâces in.times lon ue­
me.n~ dési~ées p~r :l~s familles . et, e~tre toutes~ les . ~t~es de 1 or(,ire moral, que les pèlerins réclament et 

. . lennent. » . . . 
. --: ...... 

.. ... 

.·~ ~ém~iri les deux strophe~ q1l~ voicïà•ùn .•.. ··t'. ·.. · 
e,n l'hopne~r. de sa~rite Anne ~1li se chimtait~~~ a~l.~: .. 
~' Pouchous, depms le xme siècle : . ·· · · · · · 

. . . . . . . . . 

« C'h,oui ho peus plantet ar roz' 
Et lêc~h~ma oa âr sperri · · .• 

';--'- ·71-· 

· .:Ha·grêt)ient a~baradoi'' 
Eris-a:--h_~nt~ ~p.:~fern ... : -... - ·· :. --~- · 

.·. c;houi hopeus bet disb·oet. -
Pec:'Mden kaledet,. : . 
:H~g o laket da zonet -
Tud~ sall.tet h.3:· parfet_(l), · 

Vous avez pla:nté Ta rose 
Où ~taient les épines; .. 
Et fait le chemin du ciel · 
Du chemin de l'enfer. . / . . . 

. . Vous ave~ fa~t revenir 
· I.;es péclùmrs endurcis; · 

. -:Et fait de ceuX:.:ci 
· ·Des giiiis saints et parfaits. » 

·., .. ·, 

. _ .. / ,. 

preste que lapr9cession des miracles ~st <(le témoi-: 
. 'gnage de confiance ~()imé chaque année par la foui!}, 
.et ce .. témpignage réyèle en toute vérité l'étendue des. 
largesses· faites pa('}a • bonn~ sainte Arine à ses en~ . 
f~nts (2') », · . · . · , · •·· : . .. ·· · ·· · · . 

·.· · ... Loisq!I~, vers la fin .de la 'proçession, les r~Iiques · 
sont arrivées ~ la hauteur <I.e la cha_pelle; les quatre 
ecclésia~tiques qui les portent; quittent le_ cortège, se . 

. · rendent directement au pied du clocher et déposent· .. 
le pieux fard'eau sur-deux crampons de fer'placés de. 
p.a:rt et d'aut.re dela porte. Les pèlerins votifs passent 
alor~ dessous et. pénètrent dans .la chapelle .pour y 
déposer leurs cierges et faire une der:i:tièrè prière c:Ie:­

. · v\J;nt << la.vieilleSl}.inte Ann~ ,,: .Leur vœu ëst àccompli. 
· Détail pittoresqpe : ·il y a quatr~.;vingts ans, de:· 

chaquê côté dela porte se tenait llida:bricien à l'œil 
. . .· ··. . ·-· ._ . . ... ~. . 

Jl) Archives de 'Plonévez~Porzay; .. . . . . ... · · 
·. (2) Extrait .de la lettre, de Mg:r DuJ?arc du 2 a:Vl'ill913; 

.. 
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vigilant, une baguette blanche à-~~ main, prêt à rap• 
peler à.!' ordre !'indiscret ·quivotidrait toucher le reli· . 
quair!}. · - . 

. Procession aux flambeaux et veillée ,~e prières. : 
·.•>,,1: 

Ala toinbéedelâ nuit, ilf;:~.ut voir la pr()cession aux 
~:flambeaux. I,a longu~>thêorie dés· Bierges déroule . 
dans J'obscurité comme un long ruban d'étoiles.; . 
comme_une voie lactée infiniment mobile et sinueuse 
d'où s'élèvent· des charits, divers peut-être de paroles . 
de ton et de rythme, mais qui doivent à leùr si:ncérité. 
dè se fondre là~haut en une vaste harmonie pour .. 
offrir à sainte AnneJ'hommage de ses fidèles. · · 

<< D''hor Mamm sautez Anna 
.,;'Ni ";o-fide~-bepret! . 

A. :il6tre Mète sainte Amie . 
... Nous seron~ fidèles toujours!'» 

. Le circuit terminé, les pèlerins se serrEmt face au .. 
clocher. ernbr'asé : de milliers de poitrines jailli!?sent le · 
Credo :royal puis l' A!:1gélus breton~ . . . ..· · · . . 
.. · Nous voilà tput à fait dans l' l).tmosphère du Pardon. 

Atmosphère de piété recueillie : la châpelle se rem­
plit .et les confessions. vont se. succéder jusqu'à .la 
grand'messe du dimanche. Veillée nocturne:, infini-. 
ment douce, heure de grâces; OÙ l'on chante, bù l'mi 
prie, où d'heure. en heure après minuit les ;messes se 

··.célèbrent, où l'on co_mmun,ie, où d'aucuns s'e:ndormeht 
sgus le regard de la meilleure des grand'nières. Veillée 
nocturne où la piété s'épanch!} en.actes d'une ferveur 
partièulière. Tenez-vous clans le plaeître et compte~: 
les perso:imes q_uî profitent de lar,mit pourfaire le toùr 
dela chapelle sur les genou;:c nu~. ··· .· ·. · . · . . · 

~ 79-
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T. · Corbière··pourril,it: ~crii'eo encore. : ·· ... · 

. « Et l~s· fidèles, .en chemise, . 
(Sainte_ Anne, ayez pitié de n~usl)' 

·· Font trois fois le tour de l'éghse ·· · 
:En, se traînant sur levrs genou~. » · 

Le geste parle·:« Sai~te-.Aimem;a exaucé,: j'ai:pro-
~i~, je_ tiens. >): ., · ·- ' 

··Journée du dimanche .. 

··• A trois heures le grand Angélus; pluÙoyaiencore, 
. . sem.ble~t.:.il, à ,ce matin du plus beau Pardon de Bre~ 

· _ta~~~i l'aube du grand jour. oti ne reeonnaît plus la .. · 
.·.Palud, (:l'ordinaire nue, « ima~e spec~rale d'un monde 

mort. Maintenant, tout y respire la vie ( 1) ». , ·· 
·. La Palud a pris l'aspect d1un c~mp étrange. ou.des 

···. tent~s de. Bédouins, rouges ou. gn~es, s' app~Ie_rment 
·. à des pagodes chinoises,_ et qm secou.e peu a peU. la 
torpeur de la nu.it.. . •·· . . . . .. ·• .• . . · 

Les pèlerins de la veillé!l ilocturi_le s:en vont le_nte-
.m.eilt, comme à. regrekD 'aut~es pelen:ns. et to~ristes 
. vont accourir bientôt parmilhers. Des v01tu~es a che­
. vaux, des vélos, des motos,. des autos tounstes, des 
· · · ·. les a:i:nènei:tt;. soulevant, au-dessus ~u ~or:-

·. .gloires de poussière que ~ore le solell_d et.e· , . 
· · · ·· ·. les débarquent sur la plage ou ~Ien 1ls 
·arrivent à pied, en files'interminables;.de·tous les sen.,. 
'Üers, des champs et de la grève .. · . 

· Quoique;- nombreu.X, ·lBs gendarmes du service 

(1) AnatoleLe Braz, A~ pay11.des Pardons. 
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·.d'ordre ·sont sur:·-ies ··dettts.! Bientôt ·d'immënses ·te~~-
. rains sdnt noirs de voitures.· . · · -. · ·. 

-. ,_ D'un même mouvement les pèlerins • i ·.mèsute 
qu'ils arrivent, se •hâtent vers le ·sanetu;ire et vont 
s' a~enoti!Iler . devant l:imàge vênérée ~t le ~eliquaîre .· -
qJ~x _contient __ une· partJ.e du !;Iras . d'e_.la -gr.and'mère de-

- esus.· 
·. ·_Un-· regard, ie plps tespêctùeux desrregards; ~our _ 
reconnaître,_ la Dame couronnée, _·la Reiné du .lieu, et 
Ils s'abîment dans. une prière _.aussi· ardente que 
lS·e_'?louissant.brasier de~ cierges qui brûlent devant la 

amte. · -
. « Bonne sainte Anne, merci pou~ le pa$sé; confiance 
pour l'avenir! i' - · -. · .. · ••· . . . . 

Confiance SJirto'Ùt!è'est à une grand'mêré quel'o:n 
s'adresse.. Voyez les invocations de T. Corbière : ·· · 

«Bâton des aveugles! Bequille 
Des vieilles! ·Bras des noùveau,-nés! 
Mère de Madameta. fille!- .· 
-Parente des_ abandonnés! 

Préserve des regàrds arides: . 
. Le· berc~a,u_ cle _P:os :petits-fils!: .. 

Fais ven!r et: eon~e~ve eh joie ·. . · . 
Ceux à naître et ceux qui'Soll-t nés, 
Et verse, sans que Dieu te :Voie 
L'eau. dè tes yeu.x ·sur Îes damnés. -~ 

-~ 

Daniel:wp,ne en mer et suderre, 
Montre-:noùs le ciel et le port, _. 
Dans la t~mpête ou dans la guerre ... 
0 fanal de la bonne mort!. · · · 

.. _ .. 

·'" .,;· 

· ~·st 

Xti~-~-~f~li~, 4pnt l.a -~ie:_est gri$é;~~ _.• 
Montre Je _élocher· dé t'église; ... --·-

• :E;t lfl' chefuin·de la maison. » · .. . 

: • • Sa 'prfère· lermhiée; ·dev~ait-il)~ttendr~- lq~gt~ri:tps; 
:~~. pèlerin\ suivi (le s'es. ep:fa,nt~, •· fè:ra _le. tour-de l',Or:;t,­
Joirè ·• en f:rôlant 1es nombreux ex,-vôto de -marbre . . . . . . . . . ·. .. ... ··.' . . .· ' 
~ers_era .son o'ffrande au •tronc et passera sous l~ sti:t-

_ •. · W.eflont iltouiieralè S(!Übasse_men;t : ée_ q!I'cin ap"· 
· . pelle se ll1ettr() )lous la protectwn de. sainte Anne. 
· · ' Qu'iLf~ssê. ensuite trois· fQis le tour ;de la. chapelle 

, enThonneür de la saint.eTrinité, :qu'il fasse brûlêr · 
. VP: cierge d~vant. Vill}age vénér~e ou .en porte un à' 
la' procession;: et· qu'îl boive -l'eau •fratehe deJa fon,. 
t~ine ,mir.\1-çUlél!s~,)f s~ra en· règle avec les rites tra,- . 
ditiô:qnels dù Pardon de la Palud. ·· .... · .. · .-. · .. · · . 

. . . 

~~ gra~d!messe. 
. ,,· .. · .. · ··. ·' . . .. 

,_· .• . ·•. ·: • • " . 1 • 

·_·. . .Le carillon apno~ce l'arrivée des évêques· ét des 
. prél~:~;ts. C'est l_e sïgnal de se grouper polir la gr~nd'­

~i:r).ess_e. La f()ule augmente ·de minute, en minute,- elle 
_ augmentera-jusqu'à .15 h.eures. Autour; comme au -
. ~tiedàns du. pladtre, la circulation· dé de~enue bien 

difficHe. . . _, . _ · _. ·_.. . · · 
. : :Face à l'autel extérieur, . au fronton _ décoré des 

·. ~rmes de Mgr Duparc dans mi champ d'lier.rrii:qes, se 
. . . . nn peu.ple immense où,. sont représentés. tous . 
-· . _ . .Cos~umés de .la Basse-Brétàgnè. Les pentes de la .. · 
. · colljne forment un amphithéâtre naturel-des plus ap- -­

propriés où 'tous et chacun jusqu'à cent cinquante' 
· IIiètres po11rront suivre les cérémonies de la grand'-
~es.se. · ·· .. · .. · · 
·_. · Six tambours - ûne des originàlités de • l'endroit 
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. _ _:.la 'erone de Plonévez 'et' l~ mag~ifiqu~' ba~nîère 
de sairite Anne,condÙisent Uil'Iiombrëux Clergé~-c·est 
le moment de. voir, près: dù calvaire, 1~' touchante" 
cérémonie dl!. baîsême:rit.dès enseignes ·: la croix èt. 
Ja bannière)le sainte Anne qonn~nt l'accolade aux_ . 
"nseigries.des pàroisses voisines. . 
·' Double.synibolê. Les. sàirits patrons voisins sem~' 
'})lent' dire : << Bori~ë grànd'mère, on. vous aime !::hez 
. nous, ":oyez comme nos paroissiens viennent_ noin-
'breux. )i ·· ./ ·.· · · . ' -:. · ·~· ' •· · ·., · 

Et saint~-Amie semble leur répondre : !<Soyez les 
,bienvenus : à)a Pa,lud il y; a- plaqe p<mr· to1;1s les 
. ]3retons comme àu cœur' fl'l;lrie grand'mère pour'toris ... 
·ses petit&-enfants~ >> ' .·._. •: . · · •·. • . ' . . · . ·. ·. 

· . Grâce aux' micros et aux haut-parleurs, toute la -
. ·population prend part_ arix.cha:nts dèla.grarid'mè~se; _ 
· · les tenimes .·alternant avec les hOmmes. · 

·A l'évangile, 'le préâicateurchante aux. Bretons, 
dans leur langue nàtionale, les lôuanges de. leur au­
guste patronne et les adjure de rester fidèle~ ci:mime 
leu.rs pères, car . · . · . . · . 

« ·La Bretagne tombée,. ée sera -u.n cierge .de moins . 
. dans votr!) église catholique;·.. . . . ... · . . . 

. . «Suries rives de l'Ocqident, un phare de moins 
poùr les peuples qui viennent; ·. ·_. .·. ·-•. 

. « Une étoilé de moins sur les chemins dè Bethléeni 
et de Rorp.e (Î}. )) · ... ·· .. · · .· · · . .· .. · . . ·· ·. · 

... A l'offertoire, :Comme pour montrer sa ré!!!olution 
. de fidélité, la foule chimte de toute son ânie ùn can.:: 
tiqué breton· à :;;ain te Anne sur, le rythme iuicestral, 
trait d'union ge<plus avec les gén~rations passées. 
Gomrp.e il dit vrai, le vieux dicton : . · 

(1) Y. P. CaÙoc'h, Lais .Brelans u .A genouœ • (trad~ctio~)• . 

. ·. 

. . . . . 

,« Nè:P ·n~ gar :m:a:mll). ar:·W~rê'hez 
AVreïz~Iz~tn'eo ket he:iuiez. · 

. , 
Qui n!aiib.ela mèré de laViè~;ge, . 

· · .' ll n'e.stpas de B~et"agne,~:ce_luH~! li .·. 
'. 

. . .. . Devarit 'le spèèt~cle _ ém<>uvant de l'énorme fotil,e 
· recueillie, unie par le. culte de sainte Anne, les assis-_· 
. tant!!! sentent)e1;1r ésprit_s'éiever vers Die.u et lepr 
. fois'a:ffermir; Bienf~it du pèlerinage! . · · · , · · 

Au ·moment de l'éléva:tio:q, les tamb()urs .bàttent 
.-Aux champ$. .. . . . ·. .· .·· · · .· - • 
: . : Aprè!> l'Il~ missa est; moment solennel. Évêques et 
prélats, cross~ eii mains et mttre 'en tête, s'alignent 
au bord de l'estrade et donnent le~r bénédiction. 
Toute l'ass_ist~~e baisse la tête et, fait~ le signe de · 

.la .croix. Alors l1Ai;lgélus breton,· lancé :par· des in~l-. 
liers de poitrines, te~mine l'offièe du matin. · 

. ·• Aussitôt la ·foule ··se disperse et va. se restaurer. 
· Ainsiéparpillé,e, oXJ.la croirait plus nop:1breuse encore: 
elle .déb()rde de la fahid dalls les champs voisins, 1~8-

. <dune~ et .la: gr~ve. . · ' · 

· · L,es vêpre~ .et ·la~ grande procession~ ! 
,r- ·• 

. ~iuandies cloches l).nnoncent'les vêpres; les pentes . 
de la colliiie sont noires de monde: L'assistance plus. 

· ëompactè que ·le matin, chante les psaumes, d'une 
voix. puissante. conime éèlle. de la ri:tér toute proche; . 
sur lés g-rands tons· spéciaUx aux pardons bretons. 

. ·.Quel" bel aqditoire pour le prédicateur qui pàriè en 

.·:français cette fois! A 150 mètres, à -200 mètres là.-
. ~as, les fidèles .'né font pa:s un mouvement; sus pen­

.· • ô us' qu'ils sol1t aux lèvres de l'orateur. 
· Pendant le sernion; la procession s;est organisée 
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1lans la ehape1le et le pladt~e; et c'estla pl~s_-pitto., 
:resque qui puisse se voir ·en terre. bretonne. ; . ' . 

. Dix-sept paroisses prenri._!Jnt pàrt à celle de 1945 
que noris allons .décrire, chacune apportant au moinS: 

· · urie 6roixi deux bannières dont une· de sainte Arine 
\ et le drapeau des anciens com,baÜants q~e suivront 

les ,t"àpatriés : manifestation grandiosé; a la face du . 
ciel, de la terre et de la mer, de la n\éonnaissanèe 
de la Br~'tagne à sainte Anne, pour la victoire et le 
retour de$. prisonniers et déportés. . . . .. ... . .. 
: ;Rarement. fut- plus: vraie)a. description d'Aqatole. 
Le Braz : « La proc.ession de la Palud" est une mer­
~eille; Pas d'autre m6t pour la cai'li!ctédser. Inipos:. 
sible de cqncevoir quelque· chose de p.lus qomplet, une 
vision d'art plUs. intense;. plus harrh~ieuse, plus va:-' 
rié.e (1). Ji . ,_ . . · . 

. Voici qu'elle s~avan_c.e,: au .so.n. dè& .cloches. ef va . 
p~sSer devant l;~mtei- extérieur. Évêql!èS et digp.i­

. taires .. s':::tpprochent pour assister àu défilé; QÔ:el d,é- · 
plqiement de richessès et de beautés : croix d'or 'et 
d',argent magrtifiquement ouvragée's, ban~ièr~s somp~ 
tueuses, et surtout cette splendeur unique des par- ·. 
dons .de la. Palud que soilUes parures et atours des· 
porteurs et porteuses d'enseignes, encore plU:s écla-
tants sous le soleil radieux! · · .. . · · 

.. , . ··Les.· hommes ont pris le costume ·du· pays << glà­
zik Ji, vestè et gilet .bleus aux boutoiLs dorés, déco- · 
rés. d.e broderies multicolores en fil· de soie'. ' · · ··. · 

. · Les femmes opt mis leùts coiffes· et coller'e~tes de 
la plus fine dentelle avec, aJ1 cou, la croix. d~or ou 
d'argent qui leùr ·vierit de quelque àïeule d'iL y a 
cent, deux cents ou. trois·cents ans. '· 

·· Ùl ÂI!atoie Le Braz : :Au· pQys des Pardons, le Pardon d~ la .. Q&Br. . . . .. . 
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. .Sont-elles jeunes fiiles ou grandes écolières?· Elles 
~ortent toilette de satin, blanc, ,'orné de. perles o:u 
lamé d'argent à l'éClat métallique d'une spl~ndeÙr 
de-rêve. · . . . · ·. · 

·. · Sont-elles mariées? Cha curie porte son h!lbit de 
noces, fin velours, fine soie, :brodés de f.il d'or; il ri'y 
_en· à paf:J deux exactement- semblables; car Je cos:' 
turne est vivant comme la race. . . . . . 
. · En tête J1ne croix àvec deux dr;ipeaux .t'"ricolo~es. · · 
On ef:)t national, hien' sûr, au pays de sainte Anne ; 
où_ fut-on plus ré~istant?, .· ' . .. .. - . , 

. <<Sainte Anne a bien fait. les .choses ))' .disait Rl'l:­
dio~Londres en mars 43, à·l'arrivée outre,Manche .de 
vingt,;dnq gaillards qui; en partant de Tréhou! 'à)~ 
barbe des occupants et; prenant d?a:bord la directî:on 

, ~e .la .Palud; s'étaie:r).t recommandés à· sainte Anne. 
. · Au. sortir du placître, gendârmès et .grands scouts 
. dégagent, non sans peine, telle est l"affi.uence, le par­

Murs ordinaire. Ouvrant la marche, bini.ous et })'o:rn- . 
nàrdes·jouent allègrement les airs }îiméf:! de s·ainté 
Anne; · · · • 

Entre deux haies humaines; profond~s de .plusieurs 
mèt~:"es, croix, bannières et drapeaux gravissent.Ja 
cÇ>lline. · . ·. _ , . . . · . 

·• Qn se nomme les paroisses; on se montre les par- · 
ticularités de qw:ilques-'unes ; le batea'u des jeune% 
marins de Saip.t~G'wénolé-Perimarc'h, la vieille· croix 
Rèùl.issahce ·dé GuengaL::. (('C'est :bien #He~ la qui 

..•.• ~Z.~i?6~~~;::~~-e~1~!e•-~-t~:;~t1J~~~~~.\rc?o~~:.-~! 
G:uengat J>; réplique un<<_glazikJJ d.é~idé".·, . · · • ·. •:.; . 

·. ii\~~~~~!~J~[;~~~~~x~~·· 
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. . ,bea ti tableau ~eprOdtÙSlU;_t; 'dqnS f ei!Cadrement di une . · 
êhatne brisée; l'image de sainte An~() la Palud, aveç. 

· éette inscription : << 1940-1945 . . Torret hor jadermOuj 
M eûlomp siuilêz. Anna; ··Brisées · n.os .• ch~tnes;. l,ouo.D.s 
·Min te Anne. • ii Touqhant eJ.C-'voto, offert· à sainte Ann~ 
'par'{es rapatriés reqonnaissants. · · _ · ·.· ·· " · .... 
·. Bien des yeux se niouillent à la pensée d{l ceux 
de Bitehé'nwald, Dachau ... , parmi eux tant de Bre-. 
tons! · · · .· . · 

· « Bonp.é sainte Anne, ~tyez· pitié des>morts et des 
vivants· qui les pleurent! »' · . .·... . ·.. .··· . .· · 
. On admiré au passage lés qu,atrè·<c·glaiik » de douze· . 

ans qui portent Ia: b'annièie de saint 'Méiar : même 
taille, mê:tne ha.bit,~même gravité;'-• · · • .· ... . . · 

Plus encore· esf-()n charmé·· par la longue suite d_es _ 
jeunes filles de.:Plonévez-Porzay, toutes en 'blanc : 
urie véritable féerie! . 

Plus loin jl est pJaisailt de yoir. la statue de·-la 
· sainte Vierge· sùr les épaules des jeunes filles et la· 
.. statue dorée ,de sà!nte Ann() sur les épaules des damès 
du Porzay, -dâriser1 moriter, des.ceridre avec les iné.: 

. gaJités du terrain : sèraient-elles vivantes? .. 
. Et ces hommes et ce~; femmes, dignes, rés~rvés; 

coriscîents de leur rôle d'honqrer leur céleste :pa.; . 
. . ttoiinè,.s'avancentd'un,pas soienne1, en quelqp.é sorte ' 

s·acerdotal, d,ans uri.càdre éblouissant; parmi le chant 
. des cantiques ciü le son. voil_é des tambours; . Spec-: . 
. ta cie qui arrachait .à un évêque c.étte exclainatiop . :_ 

·.· · « Mais ce~ .sOnt de~; princes et . des prip:cesses que· 
vous ayez là_! . . . · . .. _ · ·.·· ·· 

,........ Non, Excellence, simplement des sèrviteurs de 
~ainte Anne dans la ligne de leurs ancêtres. Nos Bre- _ . 
tons.·D.e se trOuvent jamais trop })eaux, n()s Bretonnes .. 
j ani ais asse~ belle~ ,pour. honorer sainte A,n~e. Si nous · 
rè:nonêions; que diraient là-=: haut· nos . aïeules? » · 

' __ ":"". 

·~.87~· ._, 

Force de la t;aditi~~; génér~trice .de fidélité! . · . 
tfep~n(fa#t '·croix, ·bann~ères, 'drapea11x: pas~e~t; 

,. '""'. ;.:··· .• , ... ;. c· . e 'Il' y ·en al Et autour du · pàssenv enc()re... o:rp.m . · .··. . ..... ~ · •. ··. . · 
. drape~u d'életir union, les rapatne.s semble.nt du·e,, 

· ·•· oupe :iprès groupe>: «'A notr(l tou.r, lionne. Mèr~ . 
.. ~inte Anne, merci pourla: victoire et notre retour~.» · 

; ~- .. 

• . ' . . 
~ -.• . ' ' ........ >~, .. 

:,_,_; 

..... · 

. . . 

J. 

·. ·. ·l)evant le \Jlergé t:iÎX: tambours en « glazik», :ilertes 
' malgré lèür âge, ,alternan~ avec le chœur, scandent 

la marche avec une énergie farouche.. . . 
· Derrière eux rayonne au soleil le préCieux rehquai~e 

....... l 

. · ...... 
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•en cqitre du bras <_le sainte An:J?,e, porté ~par quàtr~ . 
prêtres en ·dalmatique: . · . : .. : . ·· .. ·· ·.·. . ' . 

· . Enfin; Mgr l'évêque; la main levée pour bénir )a 
foule où toutes les têtes se·:coùrbent dans l'unani:· 
mite du respect. . . · . · · .. . _ . 
. ·• Au SOir_Imet de1_a _c~lline; :il va bénir ia mer, cha:rri!( 
._de travail ·de 'tant de Bretons. La .procession fait 
halte; tou,s_ les. regards se· top.rnent vers Son Excel-;; 
1ence. · ·. · .. · . : · .: . ·· · · -

_· L'or·. de la ;mitre, de la èros~e, des or~émerits sacrés 
: .· brille e:ri,cor;e plus sur la hail;teur, aq soleil éélatant. 

Après le chant de l'oràiso:n,:l\fon.sèignimr;d'uri geste . 
large, lance l'eau bénité vers:Ja nier et encense-trois . 

fois .. , • · - · : . ·- . , . · · 
· . Aujourd':hui, toute.·scintimmte, touté bleUe .lamer 
fait l'innocente; la :câ.li:rie : c'e'st vrai~ent l~ mer a 
«'l'innombrable somire »-du poète grec. Voudrait-elle 

. mériter son ence:o,s? . ~- -.-. -~ .. · .. · . · .· • · · 

.. Trop souv~nt, h_élasl. e!le ~èvi{mt la. «.gue1~~e »,Ia 
« ~a:gge~se d hommes » de Botrel. Auss.:Monse~gneur 
fait-il prier pour lous les~ disparus en .mer. 

« O,h! combien de marins, combien de capitaines, ... 
Qm.sont partis joyeux poùr des coursés lointaines, 
Dans ce morne horiz~n se .. sont évanouis! . · 
. ;~o flots que vous s~vez de Iu.gU.bres histoires! -
Flots profoi[gs fedou~és,, des m~~;es à genoux ( 4)1· ~ · · ., 

La ·voix gravë ·. de- la • fÔ!;ile ·.répond. aux strophes 
lentes du 1)~:.Profwidis, tJiÏê intense émotion s~em-
pare des cœùrs. . ·· · : . . . . · 

< ~--~: w?c~~~~~()n ~~e;r.~Ft~t :fa' ~'allÜQ~er. S~f Pl.l!s,§)Ul . 
·· ki~O~etre, ~n ~-e~rlVRn~ ~ut6~r. d11 :Jà'_éhap~Ile .1.~ ~ir::: 

- ' ~ •••• ··' •".; • • '·'• " ••• -_.., ••••••• • •• .'.~ •• ~· ··,._:~.': '··· •• !.-

:<;, 
.. ·;, J~l .;y~f~P.f ;~~~j>l,~,O,~é~l;~ff:~~~~ :; • :Cc'. : ' ';; ; ;; 

. .·. .·. ··. ' -. . 

.• 
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.• cuit lo~g ~t sinue,ux qu~ d~s géi1éra,ti?~s. et ?es gêné­
.. rations. bretonnes ·ont si· souvent fo11~e. . . · 

Devant ·nin possibilité _ dè faire- chanter· a_vec. ~n-· 
semble ·. cettll colonne jntermiriable de • pardonnellrs, · 
force est de .laisser chaque groupe_ y-aue~ dé_ ~o~ c,an~, 

·tique ·:breton, français, _latin, ~ais cette variete n est . 
pàt:(coiïfusion : la Gra:nd:~ère sans dout~ est heu- . 
reuse là~haut de voir avec quel C<B.Ur ses petits-enfants . 
la célèbrent 'd'un. bO.ut à l_'autre d1,1 parco~~s. · . ·.· 

.. :Quand Monseigneùr -regagne J'autel ~xter:eur, Il.Y. 
a une heure et (!ernie que: }a processiOn S ~st miSe 
en routé·. La foÙle; massée de nouveau, ,;cha~te les 
strophes de}' admirable Ador?mp hal{; . M,ons~Ign~ur 

, trace sur elle le signe de la crmx: avec l ostens?.Ir d or. 
U~e dernière fois ·les .. pèlerins çhantent de toute la 
force Aèlellrs poumonS,_ : · · 

:,-. « D'hor Maniin Simtez-Anna: ... 
Ni vo fidel bepret. ·. · 

·· · A notre Mer~ SainteAnne •· 
Nôtis's'ètims' fidèles toujours.» 

Alors, tandis que les:tarp.bours;t?ujours ~nergique~, 
recondÙisent à la chapelle Monseigneur. ~t le clerge, . 
Jes binious et les bombardes infatigables répèten~ le 

·.refrain : D'hor Mamm_ Santez Anna .. , co~firmatwn 
de ·fidélité des Bretons à leur' patronne. . . 

· ·.. La _plupart tiennent ~ pass~r encore . par 1~ ~ha: 
-pelle pour prendre conge de samte:..:.Ann~ e~ lm dire ; · 

«.Ken na vo; Mamm goz·arPal!fd,-'Au revmr, Grand 
mère .de la: Palud! >> ' .· .. · . : 

T; Corbière lui disait naïvement : _· 

·«A l'an prochain! Voici tôn cierge : · 
(C'est deux: livres qu'il a coûté) -

1 
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... RtJsp~Ct~ ~ Mad~~ela Vierge,. · 
Sans ou~her la Trm1té! » ·. . · 

·· E-nfin ~oy~zl' b · • · ·. -· · · •· · . · 
.. du t . . . . . . a~ as, ,a un kilomètre Sur le chemin . 
. . . re :our, ~ce groupe qui jette un dernier .· .. d 
. au sanctuarre béni et fredonné uri de-. . -• ' r~gla,r . · . . · ·. .. . rmer coup et: 

.;._. 

1< Santez Alma, war·- ribl an-aod, 
- Steredenn aour ar ma,rtolod 

··· ;Endra v;o. m9r d~ràk ho ty,' .· _ . 
. · Ken.d_alc ;hrt·kr_env · feiz .Bt-eizidi (1) •.. 

· -· Sainte Anne, au bord d~ la -grève;. ' 
: · Étoik d'or d,u mat.elot, . , . · . 
. Tar;tt que la :in~r se.ra devant votre ~aison 
Mamt~enez forte 1~ foi:des"Hretôns; ·>> ,. • --' .,_ 

· _. !el est, avec_ · son: _sens --nrofond : Iè-_ ·p a· . · 
E;lau:;tte -Anne la Pa:Iud. .· ~-· _ • · .. ar oh• d_e 

··.••· .. :Ail~t~le 'le_ Brâ~ l'ap:pèlaitle «Pardon dela M~r ~. '.· 
DrsoJ).s, _nous; le « Pardon de la, Fidélité· »· , ·_ . . . 
. ~ . - . ·,: . . . 

'• . ·:·· 

.. ~-- .. .·\ .. 

'·,··:. '.(·.·· . 

_,· .... · ,.·.:···:: 

LES 'SOLENNITÉS _;ExTRAORDIN-AliœS . 
. ···.'riE· SA.lN'EE. ANJ.IJE _·.. ' 

. . .. ·' -:~:.~ . ; ,; . 

/- .. -.. . ......... '•· ···--._: .... ·:. · .... < -· ·•< .. 

'1..- PR~lV,I:XÈJI.E.~~I.i;~I .. ~TIO~ _DES- ~J..IQUES 
~ -

· • :• :·:La 'tra:rîshitio:ri; dès reliques. · de:-sainte Anne·· d,pnna 
lie_u, le 30 juillet 1848, à une fête. tioyt a fait' e:x;_çep­

' tionrieilè,, 'bien ·qù~on eût à:·regr.etter l'absence. de 
Mgr Gra:ve;rall.,; retenU: à: Paris• comxne reprêsel).ta:nt 
du peuple .. · · . · .· · .·. · · ·· · ... · 

Tout le bureau des marguilliei.'a,. Séb~ti~l:l Le Gac, 
.--fabrièieii. de Sainte Ann~; Guénolé L'Helgoualc'h,. 
faJ?ricien de Sstint;'Miliau; Ronan Le Mao, fab.ricie.n 
dë N.'"D. de la· Clarté; François Marc, fabricien .. de 
Saint-Gèrmain, ·s'empressèrent· d'aider ·le iecteur, 

.. M ... Pouchous; pour nommer les personnes qui for..: 
. mer aient 1a proces!;\ion. · · · 

· Celle-éi s'organisà comme suit : 
ED; tête, les quatre 'baiinières de la paroisse portées 

pa:r des jeunes gens; puis, les neuf croix portées par 
des hormneè mariés~ Lii croix d'argent de Sainte 
Anne, accompagnée de ses oriflammes ·en or, fermait 

. cette première .catégorie. _ . · 
. Venaient ensuite sur deux lignes, un cierge à la · 

'·"li 
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-~ IÏlain,'Ies homme~ les plus_ vênérables _de la par~isse, 
au nombre de sOixante-deux~ . , . · ·. . -

Après eux,, brill~itla banriière de la Sainte Vierge,· 
portée par deux jeunespersonhes dont chacune avart; 
pour compagnes, deux fillettes du catéchisme. , 
· .;v ena:ie:qt _a~ ors sur deuxrangs, un cierge àJa fu~in, 
~OIXante-,-SIX JeUnes personnes ·en blanc; au milieu .. 
d,'~Ile~, là statue dela. Sainte Vierge était portée par 
hmt Jeunes .personnes et les' rubans dù brancard 
étaient tenus par-h4it fillettes dü catéchisme. . . 

· Puis s'avançait avec majesté la bannière de s~inte · 
. Anne, portée par deux femmes dorit c,hacune à v ait 

pour compagnes deux flllettes en blànc. . .. · . 
, Aprè,s. cette ~anni~re, y€ma_ümt s~r ctèux Iigries, ~n 

Cierge. a la mam, soixante-dix .peeonnes dans leurs· 
pius bë~rix costumes plonévéziens. · · · .~ 

Au milieu d'elles s'élevait la statue de la'flienheù- · 
re11se·~aintë Anné; le brancard, était porte. pa~ huit. 
pe~s9nnes dont chacune avait sa.propre fille du caté-,· 
c:Iusme~pô'ur te11if le .ruhan. . . 

:Enfin, venaient .de no:tribteux prêtres, 'un cierge. a­
la main, et; immédiatement avant le, célébrant .. _ la 
relique :Vénéréè portée sur un: . brancard par <pi~tre . 
ecclésiastiques eri dalmatiqüe. . . . . . -· . . , 

Uri peü:ele nombre11x et pieux suivait le célébrant •. 
· · To:ut le long du chemin; on reniarq:liâit, -h.umblem·ènt 

prol!terriés,._ dès· hommes et 'des.·- femmes· de toutes··­
c(:h:idit!élns; 'àtèO]JrUs_poûr vénérer:les restes mortelS! 
de la glorieuse sajnte ~nue. . . ; • : · _ _· •:; n 

.. ~nfi~·- _.()_~ arriva .~Ii yùè. de la' 'chapelle: Alo~s:~n 
q~coi:It.fWia_~oùl<f:des fi4èles_qlii oc~u:iMentli:rP~lud. -· 
-~. -L~):'eligu~. f?:t· ___ çl_épaséé sur. ·Ie_._;tnliître"'âutel;' püi~-
da~_sJa,, niçlre préparée.: ati'-dëssus du tâhernaéle; : 'F 

.. :.~,: .. ~· ·-:·.; ._,. ·r··· .. <:::~·-,_~- ... , .. ,_. . . ·-.f •:.. ..:. ··:··~:-::_:\: ta._ 

', ... :r 

·.t-' 

·..::...,.93-

n .. ~ r..E couRONNEJ.VIE~T •. ,J:>E1 ~A.tN'rE_ ·ANNE 
. . (~1. AOU:'r 1913). ,. · . ·. 

; .· ])epi.Iis de longues ann~es déjà,.leê Jidè~e~':tr~u~ 
·· · ·.· t à Sainte Amie toutes les faveurs spmtuelles . va1en . . .. . . . . . . . 
: u'un dévot pèlerin peut. désirert. _ .· .· _ · _ · . 

· q II ne manquait à.la gl01re,~e Samte Ann~ la Palud 
. que la coûronne ipii:Prillait.·a~ f~ont de Samte Anne 

d'Auray. . · . ' : .· · 
· Fair~ c:ouron:o.er 'l'imag~ vénérée de'·« Mamm goz 

-~r P~lud li_·dèvtrit être.I'honor~:hle tâche de.- M. Sou: . 
· -bigou, r.écteur de.~Plonévez ·de_ t~O;~L,~·:·W16, second~ , 

._ d'enthôusiasrne paf Mgr I)upar9·que,r~en- d~ ·ce. qm 
touche la~ gloire . d'è sainte Anne . ~~-~ pouv·a1t _la~sser 
·indifférent~ Vèrs la fin-de.191lle zel~ _rec~e?rred1gea, 
à. l'adresse du-Saint Pète; une supphqù~ d~Neloppant 

. 'les raisons qlJ.i méritaient _à Ja vieille ~tat.Qe la faveur 
du couronneri:ie'i:it : anci()nneté du pel~nna~e, . déy?­
tion croissin,te des fidèles et grâces,s~gnalees obte­
nues à travers)es siècles. · . .. ._. :.- . - . _ 

Cette suppliqJJe;· Monseigneu~. la fit s~~nne, , et, 
.allant à Rome, la dépoS:à. aux p1eds du Sa:m_t Pere. 
EUe trotiv~ dans l_a_ Ville. Éternelle _un e~çellent avo­
.cat .danS la·personnè d'un _enf~nt de ~loneve~~~orzay,_. 
le Révérend Père Henri Le Fl?c h~ ~up~neur, du 
·. -séminair(;) français, heureux de te:n:Oign.er sa recon-,­
- naissance à sainte Anne pour un bienfait·person_nel._ 
L'.é:ininent religieux plaida si biEmla cause. de~ sam te 
.Anne la Pal cid que. Mgr Duparc reç'Ut un JOUr (quel 
b~au 'jour pour le serviteur>de sainte.'Anne!Jla lettre._ 

' -suivante· partie ·au Vatican 'Je 7 févner 1~·13 : . ._. · 
• « Sa s~inteté . a daig11é· ·prendre · en, b~enveilla~te ·. · 
·consideràtioi::t vot~e supplique, interp:ete d~s, vœux . 
oflu rect~tir du dit sanctuaire· et.despieUX fideles, et 
Vous accorde volontiers l'autorisation de couro~ner 

·.··---·-.··----;-

.. ' 
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e~ ~0~ ~~~~s~é r·r~m; la- ~ta tu~ 'llliràèul{m~e 'et sécü- . · .. 
la1re de samte Anne, vénérée d:ims.le sanetu' ai'r~ :·de .. 
la: Palud; .. >> , · · · · • · · · · • · ·· 

Dan.s une lett.re pastorale, datée du 2 avril suivant', 
Monseigneur fatsa_tt part de sa joie à ses diocésains' - ) . _,, 

',·, 

. : ~' ·' 

:. . •·•1! n ,\-_ 
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Fontain.~ de :sainte Anne Ia :Pa!~d. 

et, ·aprèS.leÛ.r avokexpÇlsé les_titr~s de-Sainte Ann~ .· 
Ja Palud a~x. hon?eurs de _la- couronne, il fixait la 
·date de~ la e~remome fJ.U ?imanche.31: août, jôur mênie 
du grl'!-nd Pardon de samte Amie~J .. · · 

.( .'· 

. ......... · .... · .... ··.· ·. ·. .. .· ·. .. 
'•Ni:ill'S voici ·àux inôubliables.:fêtès .. Des guidarides 

. 'efitre~cl\oisënt ieuts rubans mtllticoioreEfSO]lSles vofttes. 
· · de la. chapelle. Les orifl11rnmes, les han4eroÏes êt les . .· 
. ~êussons tapissent les murs; . . . .: · . . 
· · A l;e~térieur; unè. estrade 15' élève, avec un élégant 
oratoire; au centr.e, · . . ; ·. . . · · ·.· . . · 
<La fête a été préparée par un triduuni, ·auquel a 

_pris part'une grande foule; ... · . . · · · . · ·· 
. Le samed.i, dès cinq. heures du matip., les premi~rs 

.pèlerins arrivent, .. · . a. · · · · • · . . · 
A la grand."niessë, ·. le nombre · des assistants est · · 

· déjà cop:sidérahle~ ~ · · . · · 
Les vêpres sè chantent à- l'oratoire extérieur et 

. <est devant un au.d~loire- de qU:inze miilê .. personnes, 
que le-pr~dicateui' célèb:çe la puissance <Je sainte Anne 
ét ses_ bienfaits énvers la Bretagne... , . · . 

. . Puis .. cé fut la nuit, .. une nuit animée par les èhant-s 
·des . pèlerins· qui se pressaient sur ~to~tes' les routes 
menant à laPahid., nuit qui dut rappel~r à laGrand­
Mère .du Sauveur celle ôù les anges· chantèrent la 

. ;venue de s~m•Petit-Fîls·en ce monde: 
Le grand j'our était arrivé. · · . 
A. 9 h~ 'lj2, 'un cortège i'i:Ùposant sol't de la chapelle 

· et se dirigé vers l'estrade. En .tête les croix. et ban­
nières des trente-trois paroissesvenuès à là fête avec_ 
leu~s « processions >> •. Suivent plus · de deux cents .. 
prêtr~s en surplis, les ·chanoines et _l~s {lrélats. Des 
. ecclé$iastiques :originll.ires dè .Ploriévez portent les 
c.ouron~es 'de vermeil qui orneront tout à 'l'heqre lé~ 
fronts de sainte Anne et ·de son auguste Fille. Quinze 
notab_les de .la paroisse portent sur léurs épaules' la 

· lourde massé .dela vénérable statue de granit. . 
. <<.Aü chœur; prennent place J.Vfgr Dup?.rc, Mgr Pi­

chon, .. coadjuteur·· de Port:.a:u~Prince; dorii' Brieuc,·· · 
abbé :rhitré deThymàdeuc·; M. le <,:hanoiiüiLe Pennee,. 

. :! 
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·) 
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_<l~J~,g.ué de 'I' évêqu.e d.e Saizit.,Bi:ietic ;" M .. lé_· chiü~~ine · · 
9.1~~yier,.t!~Iégl1~ .dèl'éYêquede N a!ltes; ~g~.G()ufa'u'ct,.,. 
eyeque de Yannes, qm chanterala messe. · · · ···.·· 

• ' .. « ~:e. qiocèse d~ Q~ünper é~t' représent(par. la pl~:.' 
part Q.eses arch1pretres et, de ses doyens, De noni.:. 

· .. pr,!JUS~S .personn;1lit~s çiu clergé. va:Ô.netais Ontac~om~ .·. 
. ·. pagné l~ur év~que aux pieds' .de la «·sœur >; .ge Sainte 
;1\:g.~e. d Auray. 1\f·. le c?r? de la Mad~lçine d'Angers 
apporte, avec les aumome:w'> d'Angers et, de· Trélazé . 
J'~o~:m~ge des Bretons ém~grés dans, les ,ardoisiè~e~ 
delAnJOU. . .·. > · . . . ' · . . .. ·. · 

·. •. «Le P..~flème~t est la;~efuent. r~p~ésenté . p~r., 
. MM;. J?anielou, . Hugot-Deryill~, S:oub1goui. de l'Es­
t?·l11',bydlon et de la Ferronnays; députés; Villiers; 
sena,teur; M. le comte de Mun hii~mêmè devait Jrd'-
yet ~la. fin de la .ma:tinée. · · ~ · : · · ·· 
· « L~Iourd~- S.t~t~e pre,nd plac,e. s;ur le tr~n~ qui iui 

.. est prepare d~ ·cote ge l Évangile; les cérémonies de 
I!! messe po:t),bficale ravissent les assistants. . · ..•.. 

«~La ~chola.en.tonne .. le Gaudeàm~s de J'üitrdït 1~ 
foule m~lè_ s~ voix à .. celle.· du c~œ_ur pour le· I(y;{è. 
.etle Glor.za,zn etccels~s. . .. · 

: .. ~Après,~un discours. b~etpri,ofl l'orate~t:,M. le ~hâ- ;, 
nom~ ~l:lrJ.ean,eur~-'àrchJprêtre de CM.tëaûlin, célèbre 

)a g,l01~e de ~ainte An11e et cléfinit lès devoirs .de 
. 1' épouse c?rétien.~e, éclate le. cha11t du Cr~do, puis, · 
·pendant 1 Offertoir~;un cantiql.le composé spécia.lê~ 
ment pour Je couronnement par M~ 'l'abbé 'Bernard 
Cozanet_et·que la foule chante avec un entra:lnjàmais 
_surpasse. . .. . . · · . .- .·. · · -... 
· . (( Le.m()mentsolennèl est arrivé: ,Cent mille Bre~ 
tons V:qnt assister au triomphe deMamm gol/a~ Palud. 
_ « -~~rDup!lrC, revêtti des ornements pontificaux 

.. s~ dirige, entouré des évêques présents, versiê trôri~ 
. ou reposel'Aïeule. · · · 

•,.--. 
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. ·. ·. ·•1< Le spe~tacle· est vràiirient ino1.1bli~ble. Aussi :loi~ 
qù.~)è regard. peut s.;étendre, jùsq:u'à; la .crêtè. q'ui,, 
~vers l'ouest ~t le nord, profile sur l'horizo:p. les der.:. 
nières rangées des assjstants.; la foule compacte; in- . 
nombrable; .est· debout, immobile, silencieuse, dessi- .·· 
nant dan~ la trimsparenèe étonnante de l'atmosphère · · . 

. toutes les ondulatioi).s, toutes les saillies .du _terr.ain. · 
· Des nuages ouatés et vides de menaces descend, jus:­

qu'à la :q1inut~ du couronn~ment, 1mè lumière gri§e 
et douce qui laisse au'K visages. toute leur, sérénité. 

«Les pr~ères liturgiques .comm~ncènt par l'hom-,-
magenationàl à sainte: Anne, l'antienne .0 Mater pa­

.. lrîœ, « 0 Mère de la patrie; Anne-très puissante, sois 
. ··le salut de tes Bretons et, par ton intercession, garde- · 
.·· ... · leur la foi, préservele~rs mœurs; ac~orde-leur la paix)), ' 

:« Des versets Suivent, puis l' qraison~ L'..év'êque, 
alors,. passe au cou de la Vierge et de sainte Anne· 
deux superbes croix, toutes ruisselantes de la lùmi~re 

-.. qui se jol.le dans les diamants,et les pierre:ries.·Il cou-
ro-nne d'abord, suivant les prescriptions rit~elles; le 
front de la Vierge. Quand ses bras s'él~vent, 'p'"ortant 

.la couronne destinéè à sainte Anne, l'émotion de la 
foule est à son comble. ·un frisson court à. travers le 

.·. placttre o'ù ·s'agite, dans un remous prolongé, la nier 
des coiffures et des t&tes découvertes, et c'est comme 

· urie. puissante rumelir:d'.océan qui salue la· Rèine des 
Bret9ns quan.d, le geste épiscopal achèvé; se découvre . 

~.'le front de la grande Aïeule resplendissant sous l'or 
•· ·de son diadème .. 
· · · <<-])es. applàudis~ements éclate.nt, des vivats s'é.lè- ' 

vent et le Te Deum,· ·entonné par la chorale,· unit; 

:-.. . 

. dans un même élan de reconnaissance et· de joie; les 
cœurs- des-fidèlessujets de sainte Anne.· ·. 

«Cette émouvante. cérémonie s'achève par la béné­
dict~on sol~mnelle, dlantée par les évêques réunis, 

... 
. SAINTE ANNE X.A PAX.tJD ··.- 7 . 
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. S.prè~ 'que .Mons~igneur a béni là nouvelle et. rich9 
, ,bannière de ,sainte Anne, quirestera coniine ùn soU"- > 

. venir de la grande fête ... » _ . . · · ·· · _ : : . 

·. {D'aprè~Ja Semaine Religieuse de QuiffJpcr:} ·. 

_, Aprèsiesvê~resMgrl'évêquede Quimperprendla · 
.parole pou~ developper ce texte dè!l :proverbes : 

. Mrllierum forlem quis iriveniet 
··"':' • • ••• •••• o .'" ·., :· ••• • '··' • • • , •• 

en faire l'application à,_ sainte Anne et donner un 
.tableau raccourci g~s rêlatiôns de sainte. Annè avec 
la Bretagne~ · 

- . ·. Le~· sermons <J;e. Mgr Duparç. ne peuvent, sans 
.perdre de ~eur charme; se résumer. · . - . .. 

· De ce beau disco.urs; '?éia~hons quelques pass~ges : : 
... «Comment nous etonner,· après ce tableau si 

· insufl).sant qu'il soit, de l'action de sainje Aii~e ~Ûr 
' -son peuple!,que_ sesenfants se soient levés pour chan:. 

ter, up~ ~?IS ?e plus, .sa gloire: surrexerunl filii: ejus, 
el beatzsszmam prœdzcaverunt. · · · · · 

(( S~s enfan~s, c'e~t J;ésu~ qui ll_li doit sa mère. · 
« C est Marie, qm lm-dOit la vie.· -· · 

- ·«Mais se~- eiifànts,ee sont_ aussi, sam; exception·· · 
_tous nos samts de• Bretagne, 'qui ont bénéficié de se~ 
. grâc'es et participé à; son œuvre au milieu de nous. 

- .• ~ Çe ~on~ toutes I~s générations de· fidèles,.· qui,_ 
aUJO,urd l:lm; ~ans 1~ ciel;, ont passé à u~e heure. quel-:' 
conque des swcles ecoules, sous sa mai.n bénissante 

· -péch;eurs convertis, parents 'ou enfants consolés o~ 
·guéris,. soldats combattant sans blessures, marins sau­
vés du naufrage, .chrétiens de toutes les classes so:. ·· 

· cial~s; to11te la race, dep11is les origines se 'rend~nt . 
mieu~ compte du bienfait reçu,et salu~nt la douce · 
,patroniJ.e du plus ~imé 'des pays, -pour lui. di-re : -Tu 

:.-:-.. ; 
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portes >déjà des courbnnes ·.:·tu . èn. as reçti une, la ,, 
premièr-e, 'dans ton fief de Keranp:a; ·près d'A11ray; 
une autre. dans la ville .d'Apt, d'6:li nous· viennent 
tes reliques; une autrê à Sainte-Anne de Beaupré; 
au bord du grand fleuve canadien; • sois égaleii).ent 

·fil;·. 

--~~. 
··~· 

--~···~~> ...... 

Fontainè de Sainte Anne la Palud. ' 

. · ~ouronnée ~la Pa:Iud:-le~ co)l~on~es l~s plus ~umbles · 
ne. sont pas les moins éloquentes;, .. · .•. 

·_. «·Et à ces yoix, d'en haut, nous avons JOmt la 
l1Ôtr:e,· nous; membres de l'église militante, pe,uple et 
clergé, eeux qui souffrent, eeux qui lutt,erit, pères et 
mères de famille ·rouvrant enfin leurs ecoles ca tho· 
liques , Ii omm es de cœur . dévoués à la défense . de 
ÎIEgli~e, ;ouvriers · ef chefs ~'iridl}:strie, sémiria,ristes 
sauvegardés à la caserne; prêtres seCOU:fUS-dans 1 eX{)r­
cicti du sairit ministère, nous som:mes allés. vers la 

. . . . . -~ . . . . 

~. : 

'· 
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., pius ·• divine ·'autorité . de·. ce. mond_e; noùs Jui ·avons 
raconté ce qui se passe à la Pa1:nd <J..e Corn<maille,'' 
~t comment la I~ère garde et conduit ses fils, et/ 

.·. ,c?mment se~ fils. aunentleur mère. Et l'Augustê Pon~ · 
bfe,,, sur <nn· nous ~ppelons; en ce moment, :!a prl)" 

. tectiOn de Celle qu Il; a reconnue Patronne de laBre.;.,· 
tagne,_nous.adit: << Mettez::fui la couronne couronne~ 
<( de la Femme Forte, Forte comme SouveP~inf.l, Fottè'' .·, 
« colll:me Patro~~e,F?rte c~rr).lp~. Mère .. Voilà pour-
« qu01 ses fils.Jont proclamee Bienheureuse et l'ont 
« couronnée~ >> · · · · · · · . .. . 

· ·« Voi:ls qui vous fàites gloire de la 1V:énér~r et·· dë 
l'aimer; pèlerins dont elle sera: seuleà corinatt~e· le. 
nombre p-qur nous incalculable, yOt;r.s. Breton~ et' Brë- -~- · 

· tonnes ~è 'Yanhes, de Tréguier, du Léon et de notre 
Cornouaille, elle ne :vous a pas m~nagé sa vigilancê; 
. ses leçons; se~_ exe~ples eK Ses graces. -De ses mains 
. é~ergiques .et a1ma:ntes, elle a, depuis quin:z;é ou sei:z;e 
Siècles, ~ra v aillé a.· faire notre. âme,· et par notre· âine 
notre sang; Couronnée pat l}otre reconnaissance elle · 
continuera, au milieu de nous, son œuvre- biertfa1-

_santepournous! et_ glorieuse pour elle. Ne rendons~-
pas ses. divins _efforts. inutiles; Donnons-lui le fruit 

_du trava_il de se~ mainE! .•. Pratiql!~ns les ver.tus qu'elle 
·. ~ous_. a mcu~qu{;)es: Mam~yp.on& pour l'honneur de 

. l_ Éghse la ,rep~tabon · ~hrebenne d~ notre. provhice, 
_ pour que lactwn de samte Anne sur ses Brètons lui 

v,aille,, a.vec l' a.:gectiori. plus . ardente de nos ~cœÛrs; 
lhoii1~agep11~hc des f~ules_ ass~mblées pour prendre 
part a· son trwmphe : Date ez, de fructu. manuum . 
Buarum ·:.et lrmdent eam in portis opera ejus. >> ' .• 

· Dalis la. procèssio~! .à la suite .;lu cortègè forJl!é 
par- l~es ·CrOIX' et bann!eres des paroisses, vient la sta:.. 
tue couronnee,. portée sur les ép.aules de 40 notables 
de }a "par_oisse, qui, en .. deux groupes, se relaientie . 

. ., . . 
J(}fig du pàrcours~. La :s~inte .fa~t airisi le tour de son · 

.. domaine et, nulle reine n'eut jamais pour 1~ pré.cé- .· 
. der, la: ch~nter et la hé'nir, une cour èt un. cortège 

plùs riches et plus aîinants; . 
··-:•. 

ur;...:.. TRANSLATION DES NOUVELLES RELIQt:J:ES 
. ~. DE SAINT].': ANNE (27 AOUT 1922} 

; Depuis quelqûe t~inps, Je R. P. I..e Floc'h gardê-iti. 
dans son: village natal du Kaoued ep. Kerlaz, les;ré­
liques de sa~nte Ann,e;1:1u~il avait contribué à obte-
p.ir de R.omè. et <;l'Apt. ·· · . , · · 

Leur trarislatio:n "fut l'occ.asion de voir, renouve~ 
<lées à moins. de dix ans d'intervalle, 1es ·splendides 

· ~ê.t~ du coür?Ime~en~ .. -_~ . . . - .. . .· . ··. -· -
·· <t Le samedi mp.t!il; a 10 heures, .les crOix et- ban .... 
nières dé PJonévez_ se .rendirent en procession ji,Is.., 
,qu'au proèhàin carrefour, à '700mètrE1S dela chapelle,· 

·.·où devait se.Jp.ire la remise des précieuses reliques .. 
« Bientôt arrive'Je FL P. Le Floc'h. Il fait vénérer 

le( reliques aüx. person:nè& les plus rapprochees, puis 
'lès remet au recteur de. J;>lonévez. Elle~ sont aussitôt 
. Emchâsséês d;ms le grand reliqua!re, ~t la prO({essiori . 

se. dirige· vers la Palùd, m1 chant des hymnes ·et des 
. cantiques. Un t~ôrie. les reÇoit dans· l'oratoire que 
l;on a dù ériger pour suppléer à l'insuffisance de la 
chapelle~ . . . . .· . · - . 

. .«Aux vêpres eri~ plein air, le prédicateur, M. Mes..,. . . 
. guen, devemi depuis évêque de Poitiers, développe 
· · une fois de· plus· f'antienmi 0 Maler palrire, deman-, 

dant à sainte. Anne d'obtenir à ses fidèles une foi · 
plus ardente, unf plus grande pureté de mœurs et 
la paix. · . _ •. . .·.. .. ·.· .· _ 
. di.è soir; la, procession aux:·flambeaux sort de_la 

êhapeUe èt>déroute son ruban; de feu sur les ·flancs 
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de l;1 colline. Pout la favoriser, le .vent s'est tu, les · 
nuages ont fui et. permettept aux étoiles de là-haut 
. de contempler leurs pétites. sœurs de ·la terre. 

· cc Le dimanche,: quand les prélats arrivent, l!)ur pre~ 
mièr-e visite est pour le sanctuaire, ·où rep()serit, dans 
leur ch.âsse d'or, entourée d'innombrables cierges, les 

· reliques de la sa,)nte. La foule associe son hornrnag·e 
·. et ses prières à ceux de ses chefs spirituels. 

. « Déjà, dan~ l'enceinte Çéclive qui descend en r~­
plis gazonnés jusqu'aux ?-bords de la chapelle, des 
milliers .de pèlerins,. sans cesse grossis, · silencieux1 ·le 
.chapelet aux doigts, attendent. é:h rangs serrés. on 

.. évaluera: à cent mille 'ie nombre des .pèlerins de ce 
jour. . . . . .· · .. . · 

. · cc Bientôt les· cloches sonnent à toute volée. Pré-
cédé dé là. croix paroissiale, lé clérgé se. fraie un pas .. 

· · sage vers l'estrade qùi lu:Cest destiri.ée. · · · 
cc Le reliquaire de sainte Anne I-8 suit.: 
cc N.~. S.S. lés .évêques et. lé R. P: Le Floc'h 

prennent place dans le sanctuaire improvisé. Mgr Du- . 
paie a réuni, a11tour de Mgr Charost; archevêqué de 
Bretagne, qui préside : N .K S·.S. de Guébriant, le 
grarid :missionnaire,. arthevêque d~ Marcianopolis; 

· Mo:rice, évêque d~ Tarbes; de la Porte, ancien évêque 
. du Mans; Le Fer dela Motte, évêque de Nantes, qui 

va officier; Le .Senne, évêq11e, de Beauvais; d()m Do- .. 
w,inique, abbé "de· Thymadeuc. 'Mgr MOrelle, empê~ 
ché, a délégué ses dimx secrétaires; Eri J'absence de 
Mgr Gôuraud, retenu, M. le chanoineBuléon et M. ie 
supérieur des chapelains de Sairite-Ani).e d'Auray ap-
portent l'hommage ,du diocèsede Vannes. Le Parle-: 

. ment est représenté .par MM. Fortin, sénatel.ir; Ba-
lanan.t, Jadé, Simon et Évain, députés. ·· .. · · 

<< Mcinseigneur de Nantes èhanta la messe et bien.­
tôt la Palud devint tout entière une masse .chan"' 

/ 
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. tante, les voix profonde~ des liommès répondant au· 
_ timbre clair des femmes et faisant déferler en vagues 
sonores la foi_ et la piété d'uri peuple de croyan~s; 

. ' . . . ' 
• 10 _.. • • •• • • • .• ,; ._ •• ' • • ... • • • • • •• ' • '. • 

"«-A près les vêpres, ·une. foule encore plus dense. en• 
·tend uri remarquable discours du R. .P. te Floc'h, 
au riche exposé doctrinal et ~ la forte éloquence. · 

«Détachons-én quelques fragmel).ts. . _ . 
« Né dans ce coin de terre et porté . par. la des ti­

«née à Rome, je n'ai pas oublié, dans les magriifi­
<< cences de la Ville ÉterneUe,Ie sanctuaire de la Pa,- . 
<dud, dopt je fusle pèlerin aux jours lointains de 
<<mon enfance, Sur l'ordre du pape, l'abbé de Saint­
<< Paulhors les murs m'a remis les pr:écieusesparcelles 

.«du bras de sainte Anne et l'amitié d'unpieux pré--
<dat m'à fait ouvrir le tré~or•de )'église d'Apt en 
<<Provence, d'oùj'apporte un autre fragmént sa~ré. 
<<C'est pourquoi nous demanderops désormais en ces 
<dieme à la Patronne de la Brétagne de glorifier·sa 
<< m11in et son bras par des œuvres puissantes : Glo.., 
<<rifica manum et brachium dextrum. _ _ 

<< Vous· ête·s d'une grande race~ doit~on dire à tout 
<<chrétien. Ne peut-on p3.s le ·dire à tout Breton? 
<< Ayez donè la sainte fierté qui sied à votre foi. Ayez 

. << toute la fierté qui sied à votre race et faites que 
. <<ces deux çhoses ·: Foi et Bretagne, ne se séparent 
<<jamais. » , - . • _ · .. 

<<A là procession, croix et ,bannières d~ vingt pa­
-roisses passent s_uccessivement devant l'es~rade, sous­
les yeux des prélats; 

· <<Entre deux haies profondes. d'assistants, la pro~ 
cession parcourt~la voie triomphale. -. · · 

<< Deux cents prêtres en surplis,. en mozette ou ep 
c.amaii;. précèdent le reliquaire porté par des prêtres 
originaires du Porzay. A son passage, les hommes 

~ ' ., 
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s'inclinent,.les femmes sè signent ou tombent à ge-
npuX:; _ _- i ··-. · · _- · • _ . ·- " _ 

- . <<fluis c'est l'apparition des prélats. La crosse en 
main .e.t la mitre en têtè, ils bénissent, d'im geste 
auguste etlent,les fronts qui s'inclinent avecrespect. 

K Après une heure de ce défiléinoubliable, le Salut 
du Saint,.Sacrement clôt la fête. · ' 

<<Et alors c'est le dépàrt, curieux exode qui dis­
p-erse à traver:s toute la Cornouaille, le Léon et' le 

·Tréguier, tout un peuple de pèlerins, heureux de la 
joie éprouvée et fiers de l'hor:nmage rendu à' sainte 

·Anne. 11- • • · 

(D'après la Semaine Religieuse deQu,imper.) 

. 

25e anniversaire du couronnement 
_de Sainte Anne la·_ :EJal11d, 27 août 1938. 

<< Tous espéraient_ une journée .idéale qui verrait 
déferler sur la Palud une foule plus grande qu'au 
jour _du- couronnement. , _ _ 

« M_ais à l'aube, ce fut_ d'abord de la surprise, puis, 
- comme les heut_es passaient, la consternation. La 

pluie! • Ce. fut quand même une belle fête : cinquante 
pu soixante mille pèlerins. 
· <<A l'heure de la grand'messe, tout .un peuplé se 
massait devantl'autel extérieur. L'on vit alors sor­
tir de l'église, à la suite des tambours; un long cor­
tège de cent cinquante prêtres et séminaristes, des 
chànoines et des prélats venant ·prendre _place sur 
l'estrade. élargie, ' ··· · __ . _ 
- << Il y avait là- autour· de ·Mgr Mignen, arche­

vêque de _Rennes, métropolitain de Bretagne, qui pré­
$-Ïdait au trône, assisté de M. le ch?-rioine Cou pel, son 
.Vicafre ·général, futùr évêque de ·saint-Brieuc/et. de 
M, le èhanoine·Messager, vicaire ~énéral de Quimper, 
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. :. -·Mgr. Duparc; évêque de Quimper et:de Léo;n;_ 
Mgr,Le Hü.nsec,supérieur des Pères;duSa1nt-~sp~1t; 
Mgr Serrand, évêque de Saint-J:lrleu~,. Mgr , ~ars­
couet ·.évêque de Chartres_; Mgr. Le ~adloux,: eveque._ 
deD6u111a (Cameroun); Mgr C.ogri.eau, évêquedeTha"' 
br a ca; auxiliaire d&-Quimper; Mgr Mesgueri, évêqUe de 

···Poitiers; dom Cozîe:ri., abbé_ de Soles~es;_·dom Dem~--.: 
zû.re abbé de Kergonan;. dom Coren tm, abbé de Med7 

··lerajy; Mgr L~ ~arre,c, .supérieur.,~e Saint-Jac~~.es; 
- Mgr13ackèS, v1ca1re~general de 1;?01~1ers. Mgr Trehi()~ 
était représenté par ·M~ ~le_ .chanome Le -Bar~m, son 

-vicaiie général, et le diocèse _de V 11~mes. P.ar :M. Je. 
-c-harioine Qùelven, supérieur du Petit Semmarre- de 
Sainte-Aime _d'Auray; l'Anjou par M. le recteur du 
célèbre sanctuaire de. Notre.:. Daine deBéhU:ard. -- · 

· .- - « Parmiles chanoines, tous se montrent M. Sou­
bigou, curé . de Briec, ql1i _était recteur de . Plon~ve~ 
lors dû couronnernent. . ·. · · . · . " 
. . « Mgr J>ièhon, archevêque~évêqu~ des c.ayes, .en 
Haïti était lui aussi à Sainte-Anne d y a vmgt-cmq 
ans. Le voici aujourd'hui à l'autel,ayant à ses ·côté.s· 

· comme· .prêtre assistant M. le cha~oine Jonco-ur; v1-. 
cair~ génér~L - . "' . _ . , . -.- ~ .· ·. , 

.. · « Splendide grand'messe av~c ses e~remomes dm-. . 
•- gées par M. Galès,~' avee ses chants, ceux de la eho.,. 
· rille eeux de l11 foule. · · . . .· . · _ . -

:<~-Et quel charnie:O.'enteridre M!?r Mesgue.n, évêque 
de Poitiers, en un breton préms et lynque t~ut 
ensemble __c.. avf:)e éloqliene.e et poésie, eo:mme dira 
Mgr Du pare _:__:. exalter la- fidélité. des ~ret~ns- à -· 

- sainte Anne! Qu'ils maintiennent leul;' _ devot1on ·--~--­
.sainte 'Anne, l'une, des plus belles fleurs de leur fm ·. 

. ehrétienne. - ·. .- .- · · - --
· • - .<<Aux · vêpres prennent -. plaee. sur ·restrade 

.·_._MM. Quéi:imee, sénateur; Crouan et Nader, députés. 
• ;r. 
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' -pi est Mgr t\fignen' qUi p;~rio:riee le sermon. Il prend -• 
; _pour thème Ja royauté de sainte Anne ·en pays bre-
.~on,royauté- quiremonteauxorigin~smêmes·_de notre 
·peuple' et do:ritle -pacte; eonclü. peut-être à la Palud, 

· fût' depll_is >lors fidèlement gardé et par la Breta_gne 
et par sainte Arine. ·. -• . .·. ·· · .· ·· . . . 

« Bien qu'il pleuve éï:l&ore, Mgr Dupare déci~è que 
la processi_on se. fera. Timidement ~roix et bannières 

· - font ldQur de)'é'glise. Et voicique layluie'diminue, 
. cesse ·:même à, peu près.: Alors· M .. Bossus, nouveau 

ehanoine duj1'htr, p-r:end la tête du cortège où dé­
filent cinquante bannières, vi;ngt;croix d'or çu d'argent. 
.. «Et l'on adrrtir!}, sotis le ciel bas et sombre; les. 

Ciselures deslourdes croix, les broderies des ba.nnières, 
ia richesse élég-a,nte et' somptueuse 'des eostumes des 
femmes et desjeunes filles, ceux des_ <<glazik »et des_-
« higoùdenn ». · . . _. . . · . . . 

<i· Si Ie temps ne permit pas de donner aux solen, 
: nîtés tout 'l'éi::làt extérieur qu'_elles ·devaient compor­
ter, l'hommage. des esprits et des cceurs fut aussi . 
plein d'a:ffeetiQn et de confiance: N'est-:-ce pas l'es- -· 

· senti el? i> 
(D'après la Semazne Religieuse.) 
. ... ' . 'l . 

'(>._ 

L'anc-ienne fo_ntaine .de Sainte- Anne .• 
. · ... ::,. 
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··~P~LQGUE·· 

Qui~ze. si~cl~s t]/~xistericel Qùel.autre pèlerinage 
breton peut 'sé, vanter d'ùne telle antiquité? 
· Et pourtành depuis sa naissanc~; que d'événements _ 

, hostiles à sa du~éel· L'avance de 'la Ifl?r, la première 
chapelle ensevebe sous les sables, les mctirswns nor-. 

· m11ndes, la-vente de la chàpelle penl:lant là Révolu• 
tiool · · · · · 
·· . Et cependa.nt le p~lerinage dure et s'accrotU Le. 
dicton :est bien connu : :. _ . . ·. . - · 

. << :Pe heo pe vato mont a ·ra . 
· · .· Pe:p.Breiz~d'da Za~ez Anl).a. , .· , . 

Soit vivitnt soit rport, ~a . · · 
Tdut)3i-eton à Sainte Anne.·»· 

• -.. ···. N'~si..ce pas ~~ pre.uve • que sainte Anne aime tou- · .. -
jours ses :eretons et l'assurancequ'elle ne lésabàn· 
do~~era pàs? .··· · 

.· « Er·Pahid.èma~ Mamm hor Bro '(1) • 
. A la Pal\ld est)~ Mère de notre Patrie. » 

'\··· -~-. 

!,-,. 

·; _,; 

... .:.: 
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